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Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 

Be
lg

iq
ue

 - 
Be

lg
ië

P.
B.

26
00

 B
er

ch
em

 1
-2

BC
 9

92
4

Bu
re

au
 d

e 
dé

pô
t B

-2
60

0 
Be

rc
he

m
 1

-2
N

° d
'a

gr
éa

tio
n 

P4
08

98
2

Pé
rio

di
qu

e 
pa

ra
iss

an
t 2

x 
pa

r a
n

IS
SN

 0
77

1.
47

0X

fr.interna� onalism.org
benelux@interna� onalism.org

INTERNATIONALISME

 Émeutes au Bangladesh:
Le soulèvement a préparé un autre régime bourgeois ................................................................................ 2
 “Action Week” de Prague

Quelques leçons et réponses aux calomnies ..................................................................................................... 3
 Réunion publique internationale du CCI

La gauche du capital ne peut pas sauver un système moribond ............................................................. 4
Pour un Appel de la Gauche communiste contre la campagne internationale
en faveur de la démocratie bourgeoise ............................................................................................................... 4
 Belgique :La coalition « Arizona » prépare une attaque frontale

contre les conditions de travail et de vie ............................................................................... 5
 Hommage militant :

En mémoire de notre camarade Enrique .......................................................................................................... 6
Le Nouveau Front populaire, nouvel instrument contre le prolétariat ................................................ 6
Émeutes xénophobes en Grande-Bretagne et manifestations antiracistes
 Face au racisme, la démocratie bourgeoise est une impasse! .................................................................. 8

N° 381
3-4e trimestre 2024

suite à la page 5

Élections aux États-Unis, vague populiste dans le monde…

Enlisement de la guerre en Ukraine et au Moyen-Orient:
Deux expressions de l’horreur 

et de la folie irrationnelle du capitalisme!
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Guerres, terrorisme, pandémies, dérèglement 
clima� que, précarité généralisée, famines… Pas 
un jour ne passe sans une nouvelle catastrophe, 
sans un nouveau massacre ! Toutes les régions 
du monde, même au sein des pays les plus puis-
sants, sont touchées par cet immense chaos 
planétaire. La bourgeoisie n’a pas de solu� on à 
la crise historique de son système, elle ne peut 
plus qu’entraîner l’humanité dans sa course folle 
de guerres et de destruc� ons. Outre la tragédie 
des confl its guerriers toujours plus sanglants 
qu’elles alimentent et a�  sent de par le monde, 
les grandes puissances sont elles-mêmes aff ec-
tées par des soubresauts poli� ques de plus en 
plus brutaux.

Présidentielle américaine, 
au cœur du chaos mondial

À cet égard, la situation aux États-Unis est 
emblématique : si Trump est une caricature 
d’égocentrisme et d’irresponsabilité, faisant ou-
vertement valoir ses pe� ts intérêts de clique au 
détriment de ceux du capital na� onal, toute la 
bourgeoisie américaine, y compris ses frac� ons 
les plus « responsables », est touchée par une 
épidémie du chacun pour soi à travers laquelle 
les diff érents par� s de la classe dominante par-
viennent de moins en moins à coopérer. La ten-
ta� ve d’assassinat du candidat Républicain et 
la façon dont Joe Biden, président gâteux, s’est 
accroché désespérément à sa candidature en 
comprome� ant gravement la victoire de son 
camp, sont des symboles éclatants de ce� e ten-
dance au délitement et au chaos au sein même 

de l’appareil d’État, censé garan� r la cohésion de 
la société.
L’incapacité des fac� ons dominantes de la bour-

geoisie américaine de disqualifi er jusqu’à présent 
Trump, malgré de nombreuses tenta� ves sur 
le plan judiciaire ou fi nancier, n’ont fait qu’exa-
cerber les tensions entre les diff érents camps 
poli� ques avec, notamment, l’intensifi ca� on de 
l’esprit revanchard des par� sans trumpistes ou 
le ba� age média� que assourdissant autour du 
« danger » que représenterait Trump et sa clique 
pour la « démocrati e américaine ».
Chaque camp se retrouve chauff é à blanc, d’au-

tant que, depuis la démission forcée de Biden 
et malgré les craintes d’une implosion du camp 
démocrate, Kamala Harris a fait l’objet d’un sou-
� en massif qui lui a permis d’être rapidement au 
coude-à-coude avec Trump dans les sondages. Le 
caractère indécis des résultats accentue la vio-
lence des confronta� ons et les diffi  cultés à maî-
triser le jeu électoral.
Les ins� tu� ons de l’État américain se trouvent 

ainsi malmenées par une importante déstabili-
sa� on qui ne peut rester, du fait de la place des 
États-Unis dans l’arène impérialiste mondiale, 
sans conséquences sur l’ensemble de la planète. 
L’issue de ce� e confronta� on entre Démocrates 
et Républicains ne cesse d’inquiéter les chan-
celleries du monde en� er qui ne savent plus sur 
quel pied danser. Ce� e élec� on est aussi l’objet 
de vives inquiétudes sur le cours des confl its 
militaires, notamment en Ukraine ou au Moyen-
Orient.
Mais au-delà des résultats immédiats de no-

vembre, le niveau de tensions au sein de la 
bourgeoisie de la superpuissance américaine ne 
va pas s’améliorer et ne peut que déstabiliser 
davantage l’ensemble des rapports entre toutes 
les puissances impérialistes de la planète.

La montée du populisme 
fragilise le “vieux continent”

Si la situa� on poli� que aux États-Unis a un im-
pact majeur sur tous les con� nents, celle-ci est 
cependant loin d’être un cas isolé. Elle se situe, 
au contraire, dans le prolongement de la vague 
populiste mondiale, pur produit de la décompo-
si� on du système capitaliste, où triomphent les 
concep� ons bourgeoises les plus rétrogrades, cli-
vantes et irra� onnelles. La montée du populisme 
en Europe s’est largement confi rmée lors des 
élec� ons européennes, accélérant le processus 
de déstabilisa� on du « vieux con� nent » qui ne 
pourra que s’amplifi er dans le futur.
Mais la vague populiste n’est que la forme la 

plus spectaculaire d’un processus bien plus large 
de délitement et de chaos croissant au sein des 
bourgeoisies européennes. En France, la dissolu-
� on de l’Assemblée na� onale a conduit à une si-
tua� on poli� que de moins en moins contrôlable. 
Le mariage forcé du couple franco-allemand bat 
de l’aile et le chancelier Scholz est lui-même 
aff aibli poli� quement par la forte poussée de 
l’AfD, en par� culier à l’Est du pays. En Grande-
Bretagne, le Par�  conservateur s’est eff ondré et 
le Reform party populiste de Farage a réalisé une 
percée électorale inédite, tandis que les émeutes 
menées par des groupuscules d’extrême droite 

donnent lieu à des contre-manifesta� ons qui tra-
duisent une situa� on, elle aussi de plus en plus 
polarisée et chao� que. La déstabilisa� on et la 
fragilisa� on des États européens commencent 
d’ores et déjà à avoir des conséquences sur la si-
tua� on mondiale, notamment sur le front ukrai-
nien et en Europe de l’Est comme dans le chaos 
inextricable de l’Afrique subsaharienne.

La “démocratie” bourgeoise 
contre la classe ouvrière

La classe ouvrière est confrontée à l’enfonce-
ment du capitalisme dans la crise économique, 
au chômage, à la précarité, aux coupes budgé-
taires et à une infl a� on non jugulée. Dans ce 
contexte fortement dégradé, les États sont obli-
gés, face aux tensions et confronta� ons impéria-
listes tous azimuts, d’accroître les dépenses mili-
taires déjà colossales qui ne peuvent que creuser 
les de� es et mul� plier les coupes budgétaires 
comme les a� aques.
Face à l’austérité, le prolétariat a déjà commen-

cé à répondre partout dans le monde, comme ce 
fut le cas dans les vastes lu� es en Grande-Bre-
tagne de juin 2022 au printemps 2023, lors du 
mouvement en France contre la réforme des 
retraites en 2023 ou lors des grèves aux États-
Unis dans la fonc� on publique en Californie ou 
dans l’automobile en 2023. Aujourd’hui encore, 
les mobilisa� ons sont nombreuses : grèves des 
cheminots au Canada durant l’été, grèves mas-
sive chez Samsung en Corée du Sud, menace de 
débrayages massifs dans le secteur de l’automo-

L’avenir de l’humanité ne passe pas par les 
urnes, mais par la lutte de classe!

En Ukraine et au Moyen-Orient, les tensions 
meurtrières se sont exacerbées, cet été, dans 
une escalade destructrice dont l’issue est on ne 
peut plus claire : il ne sor� ra jamais rien de profi -
table de ces guerres pour aucun des belligérants.

Une escalade guerrière sans fi n

Aux avancées de l’armée russe à l’Est de 
l’Ukraine ont répondu de nouvelles incursions, 
ce� e fois directement sur le sol russe par l’ar-
mée ukrainienne dans la région de Koursk. Un 
pas supplémentaire a été franchi, menaçant les 

popula� ons et le monde d’une extension du 
confl it et d’un aff rontement encore plus meur-
trier. Tous les belligérants sont aspirés dans une 
spirale extrêmement dangereuse : ainsi, Zelens-
ky n’a� end que de pouvoir frapper la Russie plus 
en profondeur grâce aux missiles européens et 
américains qu’il reçoit. Et ceci ne fait qu’alimen-
ter la fuite en avant meurtrière du Kremlin, à 
l’image des frappes à Poltava ajoutant 55 morts à 
la liste interminable des vic� mes. De son côté, la 
Biélorussie demeure toujours une force suscep-
� ble de par� ciper ac� vement au confl it : avec le 

raid ukrainien sur Koursk, ce� e possibilité s’est 
accrue. À la fron� ère commune de la Biélorussie 
et de l’Ukraine, le gouvernement Loukachenko 
a, en eff et, placé un � ers de son armée et ses 
exercices militaires de juin ont rappelé qu’il dis-
pose d’armes nucléaires russes sur son territoire. 
Le risque d’extension de la spirale guerrière est 
aussi présent en Pologne, qui a une fois de plus 
exprimé sa préoccupa� on en maintenant ses 
troupes en alerte. Bien que l’OTAN, dont la Po-
logne est membre, ait offi  ciellement refusé d’en-
voyer des troupes, le Premier ministre polonais, 
Donald Tusk, a évoqué, fi n mars, une « époque 
d’avant-guerre ».
Au Moyen-Orient, aux ignominies quo� diennes 

à Gaza se sont ajoutées l’off ensive de l’armée 
israélienne en Cisjordanie et son interven� on au 
sud-Liban, dans une fuite en avant totalement 
irra� onnelle. L’assassinat provocateur du chef 
du Hamas à Téhéran n’a abou�  qu’à son rem-
placement par un nouveau leader encore plus 
extrémiste et sanguinair, allumant une mèche de 
plus dans la poudrière régionale. Tout cela a bien 
entendu off ert de nouveaux prétextes à l’Iran 
et ses alliés pour s’impliquer davantage dans le 
confl it, mul� plier les crimes et les provoca� ons.
Alors que les hypocrites pourparlers pour un 

cessez-le-feu se tenaient à Doha durant la mi-
août, les massacres et les destruc� ons se pour-
suivaient avec plus d’intensité. Netanyahou ne 
cesse de torpiller toute tenta� ve d’ouverture 
diploma� que pour mieux renforcer sa poli� que 
de terre brûlée, entassant les cadavres pour 
tenter de sauver sa peau. Chaque camp n’a fait 

qu’accentuer les carnages en vue de peser sur 
les négocia� ons.
Netanyahou comme le Hamas, aussi bien Pou-

� ne et Zelensky que les puissances impérialistes 
qui les sou� ennent ac� vement, tous ces vau-
tours impérialistes s’enfoncent dans une logique 
inépuisable de confronta� ons sans fi n toujours 
plus destructrices. Cela confi rme pleinement 
que la spirale guerrière du capitalisme en pleine 
déliquescence a perdu toute ra� onalité écono-
mique et tend à échapper au contrôle de ses 
protagonistes directs comme de toutes les puis-
sances impérialistes impliquées.

L’accélération de la décomposition 
exacerbe les confl its

À la fois par leur durée, leur déroulement et 
l’impasse politique dans laquelle ils s’enfoncent, 
par leur irrationnalité et la fuite en avant dans des 
logiques de terre brûlée, ces conflits illustrent le 
poids énorme de la décomposi� on du système 
capitaliste dont l’accéléra� on irréversible me-
nace de plus en plus de destruc� on l’humanité. 
Si la guerre mondiale n’est pas à l’ordre du jour, 
du fait de l’instabilité des alliances et de l’indis-
cipline généralisée qui caractérisent désormais 
les rela� ons interna� onales, l’intensifi ca� on et 
l’extension progressive des confl its ne peuvent, à 
terme, que conduire à toujours plus de destruc-
� ons et de chaos.
L’inexistence de blocs impérialistes prêts à la 

guerre mondiale (comme l’ont été le bloc occi-
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ENLISEMENT DE LA GUERRE EN UKRAINE
 ET AU MOYEN-ORIENT

ÉMEUTES AU BANGLADESH:  

Le soulèvement a préparé un autre régime bourgeois
Le 5 août 2024, des dizaines d’étu-

diants applaudissaient sur le toit de la 
résidence de la Première ministre du 
Bangladesh en fuite, Sheikh Hasina. 
Ils y fêtaient la victoire de la lu� e qui 
a duré cinq semaines, coûté la vie à 
439 personnes et fi ni par renverser le 
gouvernement en place. Mais de quel 
genre de « victoire » s’agit-il réelle-
ment ? Était-ce une victoire du prolé-
tariat ou de la bourgeoisie ? Le groupe 
trotskiste Interna� onale communiste 
révolu� onnaire (ICR, ancienne Ten-
dance marxiste interna� onale) affi  rme 
carrément qu’une révolu� on a eu lieu 
au Bangladesh et que les manifesta-
� ons en étaient au point où elles pou-
vaient « dénoncer l’imposture de la 
“démocrati e” bourgeoise, convoquer 
un congrès des comités révoluti on-
naires et prendre le pouvoir au nom 
des masses révoluti onnaires [et] qu’un 
Bangladesh soviéti que serait à l’ordre 
du jour si tel était le cas ».

Une société qui pourrit sur pied

L’économie du Bangladesh est en diffi  -
culté depuis plusieurs années déjà. La 
crise économique interna� onale a eu 
un impact majeur sur le pays en raison 
de la hausse des prix de la nourriture et 
du carburant. L’infl a� on a a� eint près 
de 9, 86 % début 2024, l’un des taux 
les plus élevés depuis des décennies. 
Le chômage touche près de 9, 5 % des 
73 millions d’ac� fs…
La corrup� on est omniprésente à tous 

les niveaux de la société bangladaise. 
Des paiements irréguliers et des pots-
de-vin sont fréquemment échangés 
afi n d’obtenir des décisions de jus� ce 
favorables. Le portail an� -corrup� on 
des entreprises a classé la police ban-
gladaise parmi les moins fi ables au 

monde. Des personnes sont menacées 
et/ou arrêtées par la police dans le seul 
but de les extorquer...
Pendant des années, la Ligue Awami, 

le par�  « socialiste » de Sheikh Hasina, 
en collabora� on avec la police, a exercé 
le pouvoir dans les rues en pra� quant 
l’extorsion, la percep� on illégale de 
péages, la « média� on » pour l’accès 
aux services, sans oublier l’in� mida-
� on des opposants poli� ques et des 
journalistes. Les pra� ques de gangsters 
de la Bangladesh Chhatra League (BSL), 
l’aile étudiante de la Ligue Awami, 
sont notoires : entre 2009 et 2018, ses 
membres ont tué 129 personnes et en 
ont blessé des milliers. Lors des mani-
festa� ons de ce� e année, ils étaient 
largement détestés en raison de leurs 
comportements impitoyables, en par-
� culier envers les femmes. Durant 
des années, ils ont pu comme� re ces 
crimes en toute impunité, en raison de 
leurs rela� ons étroites avec la police et 
la Ligue Awami.
Le gouvernement de Cheikh Hasina, 

entré en fonc� on en 2009, s’est rapi-
dement transformé en régime autocra-
� que. Au cours de la dernière décen-
nie, il a établi son emprise exclusive 
sur les ins� tu� ons clés du pays, notam-
ment sur la bureaucra� e, les agences 
de sécurité, les autorités électorales et 
le système judiciaire. Le gouvernement 
de Sheikh Hasina a systéma� quement 
réduit au silence les autres frac� ons 
bourgeoises. Avant les élec� ons de 
2024, le gouvernement a arrêté plus de 
8 000 dirigeants et par� sans du Par�  
na� onaliste du Bangladesh (BNP), par�  
d’opposi� on.
Mais la suppression des voix de l’op-

posi� on poli� que, des médias, des 
syndicats, etc., a rendu très instable les 

fonda� ons du régime. L’étouff ement 
complet du « débat public », même 
au Parlement, a contribué à l’érosion 
encore plus grande des bases du jeu 
poli� que et fi nalement à la perte totale 
de tout contrôle poli� que. En 2024, 
Cheikh Hasina n’était plus confron-
tée à une simple opposi� on loyale. La 
plupart des frac� ons de la bourgeoisie 
étaient devenues ses ennemies les plus 
féroces, prêtes à la me� re en prison 
pour le reste de sa vie et même à exi-
ger sa mort.

L’échec des luttes 
contre le chômage

Les manifesta� ons ont eu lieu dans un 
contexte de chômage massif. Le pays 
n’a pas de système d’assurance chô-
mage, de sorte que les demandeurs 
d’emploi ne reçoivent aucune alloca-
� on et vivent, par conséquent, dans la 
plus grande misère. Ce contexte a fait 
du système de quotas, qui réserve 30 % 
des emplois de la fonc� on publique 
aux descendants des « comba� ants 
de la liberté » de la guerre d’indépen-
dance de 1971, une source de colère et 
de frustra� on pour tous ceux qui sont 
confrontés au chômage.
La protesta� on contre le système 

de quotas n’est pas nouvelle. Déjà en 
2008, 2013 et 2018, des manifesta� ons 
ont eu lieu. Mais pendant toutes ces 
années, les protesta� ons sont restées 
confi nées aux seules universités, en� è-
rement centrées sur le système des 
quotas. L’étroitesse des revendica� ons 
des étudiants en faveur d’une répar-
� � on « équitable » des emplois dans 
la fonc� on publique ne pouvait pas 
cons� tuer une base pour étendre le 
mouvement à l’ensemble de la classe 

ouvrière, y compris les chômeurs non 
scolarisés. Les étudiants ont ignoré 
l’importance de formuler des reven-
dica� ons unifi catrices afi n d’étendre 
la lu� e aux travailleurs confrontés au 
même spectre du chômage.
Et en 2024, les revendica� ons des 

étudiants n’étaient pas diff érentes : au 
lieu d’essayer d’étendre la lu� e aux tra-
vailleurs, sur la base de revendica� ons 
ouvrières, ils se sont retrouvés à nou-
veau piégés dans de violents aff ron-
tements avec la police et les bandes 
poli� ques. Même lorsque le person-
nel, les enseignants et autres travail-
leurs de 35 universités se sont mis 
en grève, le 1er juillet 2024, contre le 
nouveau régime de retraite universel, 
les étudiants n’ont même pas cherché 
le sou� en des 50 000 travailleurs uni-
versitaires en lu� e. Ce� e grève a duré 
deux semaines, mais, fait remarquable, 
elle a été pra� quement ignorée par les 
étudiants.

Une prétendue révolution au 
seul bénéfi ce de la bourgeoisie

Les étudiants et une par� e de la 
popula� on ont organisé une mani-
festa� on qui s’est transformée en un 
soulèvement qui a défi é ouvertement 
le régime. Finalement, le 5 août 2024, 
Cheikh Hasina a signé sa démission en 
présence des chefs militaires et a remis 
le pouvoir à l’armée. Le changement 
de régime, qualifi é de « révolu� on », 
était en réalité un coup d’État militaire 
en coulisse dont les manifestants ont 
servi de cau� on civile et de masse de 
manœuvre.
Les gauchistes cités plus haut pré-

tendent que les étudiants ont pu 
« dénoncer l’imposture de la démocra-

ti e bourgeoise ». Si la réponse brutale 
du gouvernement a montré qu’un 
gouvernement démocratique élu était 
en réalité une dictature ouverte, les 
émeutes l’ont remplacé par la dictature 
d’une autre fraction bourgeoise ! Les 
organisa� ons étudiantes réclament 
désormais de nouvelles élec� ons plus 
« démocra� ques ». Voilà tout !
La ques� on du chômage a été ins-

trumentalisée pour un règlement de 
comptes entre cliques bourgeoises 
d’autant plus facilement que la reven-
dica� on du partage « équitable » des 
emplois dans la fonc� on publique pour 
les seuls étudiants ne cons� tue pas 
un terrain de lu� e favorable pour la 
classe ouvrière. C’est au contraire un 
piège, celui de l’enfermement corpora-
� ste. Les « masses révoluti onnaires » 
n’existaient que dans l’imagination des 
gauchistes.
À l’image des grèves de 4,5 millions de 

travailleurs de l’industrie textile, l’an 
dernier, la lutte des travailleurs contre 
les effets de la crise économique 
demeure la seule véritable perspective. 
Car la seule classe capable de donner 
une perspective politique à la lutte 
contre la crise du capitalisme, c’est la 
classe ouvrière.
Mais, il ne faut se faire aucune illu-

sion : la classe ouvrière au Bangla-
desh est trop inexpérimentée pour 
résister, seule, aux nombreux pièges 
que lui tend la classe dominante, avec 
ses par� s de gauche comme avec ses 
syndicats. C’est à travers la lu� e inter-
na� onale du prolétariat, par� culière-
ment dans les plus anciens bas� ons de 
la classe ouvrière en Europe, que les 
ouvriers aux Bangladesh trouveront le 
chemin de la lu� e révolu� onnaire 

Dennis, 10 septembre 2024

Depuis la publica� on de cet ar� cle, les 
événements récents, et en par� culier 
les développements au Moyen-Orient, 
confi rment clairement que nous assistons 
à une escalade croissante de la guerre 
entre Israël et le Hezbollah au Liban. 
La guerre s’est déjà étendue au Yémen 
avec les frappes israéliennes contre les 
ports tenus par les Houthis et à la Syrie 
avec une a� aque sur Damas. L’off en-
sive israélienne contre le Hezbollah a 
débuté par une opéra� on ultra-sophis-
� quée et pourtant totalement barbare 
au cœur de Beyrouth, faisant exploser 
simultanément près de 500 téléaver� s-
seurs piratés. Elle a été suivie d’intenses 
bombardements aériens, tuant des cen-
taines de personnes, dont de nombreux 
enfants, blessant plus de 1 800 civils au 
26 septembre et forçant jusqu’à un mil-
lion de personnes à fuir leurs foyers. Les 
rapports indiquent que 100 000 d’entre 
eux ont cherché refuge en Syrie, qui 
compte déjà de nombreux camps de 
réfugiés où les approvisionnements de 
base sont pra� quement inexistants.
Le 27 septembre, nouveau coup porté 
par l’État israélien : l’assassinat du chef 
du Hezbollah, Hassan Nasrallah. Ces 
coups portés contre le Hezbollah pro-
fi tent clairement au régime de Netanya-
hou, qui peut se vanter de « victoires » 
défi ni� ves, contrairement au bourbier 
meurtrier de Gaza. Pendant ce temps, 
une off ensive terrestre israélienne dans 
le sud du Liban a déjà commencé, avec 
des raids commandos sur les bases du 
Hezbollah, soutenus par la puissance 
aérienne. L’off ensive israélienne a privé le 
Hezbollah d’une par� e considérable de sa 
direc� on actuelle, mais c’est une illusion 
totale de penser que l’on peut éliminer 
le terrorisme en supprimant quelques 
commandants. La guerre au Liban n’aura 
pas une issue rapide et facile pour Israël, 
comme il l’a déjà découvert en 2006.

Le Hezbollah a juré de se venger et con� -
nue d’appeler à la destruc� on d’Israël, 
tandis que Téhéran lance à son tour une 
pluie de missiles balis� ques sur Tel-Aviv 
et Jérusalem en représailles, ce qui va 
une nouvelle fois provoquer une esca-
lade dans la réponse israélienne. Les deux 
par� es profi tent de l’a� en� on portée 
actuellement aux prochaines élec� ons 
américaines, de leur issue incertaine 
et de la proximité de ce� e échéance, 
pour intensifi er leur poli� que de pro-
voca� on, faisant la sourde oreille aux 
injonc� ons des États-Unis et de l’Union 
européenne qui ont appelé à un cessez-
le-feu immédiat. Les pouvoirs locaux se 
précipitent pêle-mêle dans une situa� on 
militaire de plus en plus irra� onnelle 
qui menace d’incendier toute la région.
Le confl it révèle aussi la posi� on contra-
dictoire des États-Unis, qui con� nuent 
d’inonder Israël d’armes et de fournir des 
renseignements pour certaines de ses 
a� aques, comme lors du raid israélien au 
Yémen. Washington a intérêt à aff aiblir 
l’Iran et ses alliés dans la région, ce qui 
serait également un coup dur pour la Rus-
sie, puisque l’Iran est l’un de ses princi-
paux fournisseurs d’armes. Les États-Unis 
et la Grande-Bretagne ont joué un rôle 
direct dans la réponse d’Israël à l’a� aque 
de missiles iraniens (renseignements et 
� rs an� missiles de la fl o� e américaine 
en Méditerranée). Mais en même temps, 
Washington ne veut pas que la situa� on 
dans son ensemble devienne incontrô-
lable ; et le mépris croissant de Neta-
nyahu envers les appels américains est un 
signe supplémentaire de la diminu� on de 
l’autorité américaine à l’échelle mondiale.
La guerre entre la Russie et l’Ukraine s’en-
lise et s’enracine. Zelensky a récemment 
prononcé un discours à l’ONU pour tenter 
de convaincre la « communauté interna-
� onale » de soutenir plus effi  cacement 
l’Ukraine, en présentant hypocritement 

un « plan de paix », alors qu’en réalité il 
admet de manière à peine déguisée qu’il 
s’agit de faire pression sur Moscou afi n 
de « forcer la Russie à faire la paix » dans 
les nouvelles condi� ons imposées par 
l’Ukraine. Cela n’a fait que provoquer une 
réac� on virulente de la part de Pou� ne, 
qui a déclaré qu’« il n’accepterait jamais la 
paix sous la contrainte » et a réaffi  rmé que 
les condi� ons posées par Moscou pour un 
cessez-le-feu étaient toujours les mêmes : 
reconnaissance des régions conquises 
par la Russie au début de la guerre, et 
exclure l’adhésion de l’Ukraine à l’OTAN. 
Ces condi� ons sont à leur tour totale-
ment inacceptables pour Kiev. De plus, la 
Grande-Bretagne a envoyé des missiles 
longue portée Storm Shadow et semble 
avoir changé sa posi� on quant à leur u� li-
sa� on contre des cibles situées sur le ter-
ritoire russe. Si les États-Unis, l’Allemagne 
et d’autres pays occidentaux donnaient le 
feu vert à leur u� lisa� on en Russie, cela 
cons� tuerait un pas de plus vers l’abîme.
En réponse, Pou� ne a modifi é le proto-
cole d’u� lisa� on des armes nucléaires, qui 
autorise désormais leur usage « asymé-
trique » en cas de menace contre des ins-
talla� ons cruciales sur le sol russe, même 
par une puissance non nucléaire. Résul-
tat : la perspec� ve d’une réouverture des 
négocia� ons entre les deux principaux 
protagonistes du confl it est une fois de 
plus enterrée. Sur le terrain en revanche, 
les combats et les destruc� ons mutuelles 
non seulement s’intensifi ent mais me-
nacent une fois de plus de prendre une 
tournure encore plus dangereuse avec la 
reprise des bombardements autour des 
réacteurs nucléaires de la centrale nu-
cléaire de Zaporizhzha, tandis que chaque 
camp accuse l’autre de jouer avec le feu.
Ces guerres montrent que lorsqu’il s’agit 
de jouer avec le feu, toute la classe diri-
geante de ce système barbare est cou-
pable !

dental ou le bloc de l’Est pendant la 
guerre froide) engendre fi nalement 
davantage d’instabilité : comme il 
n’existe plus d’ennemi commun ni de 
discipline de bloc, chaque État et/ou 
fac� on agit à présent exclusivement 
pour ses propres objec� fs, ce qui les 
amène plus facilement aux aff ronte-
ments dans une lu� e de tous contre 
tous, entravant l’ac� on des autres, ren-
dant de plus en plus diffi  cile le contrôle 
de leur poli� que.
C’est à cause de ce� e tendance que 

les États-Unis, tout en maintenant leur 
sou� en à l’OTAN, voient en leur sein 
les frac� ons s’entre-déchirer sur la 
poli� que à suivre, tant en Ukraine qu’à 
Gaza. Alors que l’administra� on Biden 
propose de maintenir l’aide à ses alliés, 
les Républicains cherchent à la limi-
ter, gelant dans un premier temps au 
Congrès 60 milliards de dollars de sou-
� en à l’Ukraine et 14 milliards à Israël, 
pour fi nalement céder et accepter de 
les débloquer. Ces fractures fi nissent 
par accentuer la diffi  culté des États-
Unis à imposer leur hégémonie dans 
le monde. Ils perdent ainsi de plus en 
plus le contrôle de leur poli� que et 
leur autorité sur les protagonistes des 
confl its.
C’est dans ce cadre que la polarisa-

� on croissante entre les deux grandes 
puissances que sont la Chine et les 
États-Unis ajoute de l’huile sur le feu. 
Si la perspec� ve d’une guerre fron-
tale entre ces deux puissances n’est 
pas envisageable pour le moment, les 
tensions sont constantes et le risque 
d’une confronta� on régionale à pro-
pos de Taïwan ne fait que s’accroître. 
La Chine con� nue, en eff et, ses exer-
cices militaires à proximité et autour 
de l’île, poursuit et intensifi e, certes 
avec prudence, ses provoca� ons mili-
taires en mer de Chine et mul� plie 
les in� mida� ons, notamment envers 
les Philippines et le Japon. Les États-
Unis, très préoccupés, haussent le 
ton et réaffi  rment un sou� en à leurs 
alliés locaux menacés, tout en mul� -
pliant également les provoca� ons. La 
situa� on devient de moins en moins 
contrôlable et de plus en plus imprévi-

sible. Les risques de dérapages vers de 
nouvelles confl agra� ons s’accroissent 
constamment.

Les prolétaires restent les prin-
cipales victimes

Que ce soit directement dans les 
zones de confl its ou hors des fronts 
face aux morsures des a� aques liées 
à l’économie de guerre, les prolétaires 
sont toujours les plus touchés. Dans les 
zones de guerre, ils sont vic� mes des 
bombardements, subissent les restric-
� ons et doivent supporter la terreur, 
les horreurs et les massacres. Quand ils 
ne sont pas exploités dans les usines, 
les mines ou les bureaux, la bourgeoi-
sie les u� lise comme chair à canon. 
En Ukraine, le gouvernement enrôle 
à sa discré� on n’importe quel homme 
entre 25 et 60 ans, directement par en-
lèvement ou avec l’appât d’un salaire 
plus élevé que celui d’un travail dans 
le civil. En plus de l’enrôlement obliga-
toire, la bourgeoisie profi te ainsi des 
condi� ons misérables des travailleurs 
pour se payer leur sang et leur vie.
Tout cela n’est possible que grâce à 

une intense propagande na� onaliste, 
de vastes campagnes idéologiques 
et un condi� onnement planifi é par 
l’État : « La guerre est un meurtre 
méthodique, organisé, gigantesque. En 
vue d’un meurtre systéma� que, chez 
des hommes normalement cons� -
tués, il faut […] produire une ivresse 
appropriée. C’est depuis toujours la 
méthode habituelle des belligérants. 
La bes� alité des pensées et des sen� -
ments doit correspondre à la bes� alité 
de la pra� que, elle doit la préparer et 
l’accompagner ». ( 1) C’est pour ce� e 
raison qu’à l’heure actuelle, la classe 
ouvrière en Ukraine, en Russie ou au 
Moyen-Orient, n’a pas la capacité de 
réagir et il lui sera très diffi  cile de le 
faire face à « l’ivresse » à laquelle elle 
est soumise.
Il est vrai que le gouvernement de 

Netanyahou est de plus en plus impo-
pulaire, et la nouvelle de chaque assas-
sinat d’otages israéliens par le Hamas 
a provoqué d’énormes manifesta� ons, 
car de plus en plus d’Israéliens recon-
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naissent que l’objec� f déclaré du gouvernement de libé-
rer les otages et de détruire le Hamas sont mutuellement 
contradictoires. Mais les manifesta� ons, même lorsqu’elles 
exigent un cessez-le-feu, restent dans les limites du na� ona-
lisme et de la démocra� e bourgeoise et ne con� ennent pas 
de dynamique vers une réponse prolétarienne à la guerre.
Le prolétariat des pays occidentaux, par son expérience 

de la lu� e des classes, notamment des pièges sophis� qués 

imposés par la domina� on bourgeoise, demeure le principal 
an� dote à la spirale destructrice. Par ses lu� es contre les 
eff ets de l’économie de guerre, tant les coupes budgétaires 
que l’infl a� on galopante, il pose les jalons de ses futurs as-
sauts contre le capitalisme 

Tatlin/WH, 5 septembre 2024
  
1) Rosa Luxemburg, La crise de la Social-démocra� e (1915)
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ces ignominies.
Contrairement à ce que prétendent 

les groupes de gauche, la lu� e an� -
raciste ne peut jamais être le début 
d’une lu� e contre le système capita-
liste. La démocra� e n’est qu’une des 
expressions de la dictature du capital. 
La lu� e pour la démocra� e ne résout 
pas le problème du racisme dans la so-
ciété et ne fait que conduire à la pour-
suite de l’exploita� on et de la domina-
� on capitalistes. Mais la bourgeoisie 
profi te de chaque opportunité pour 
détourner la classe ouvrière de la lu� e 
sur son propre terrain pour l’entraîner 
dans une impasse. Il s’agit d’une ma-
nœuvre délibérée, comme ce fut le cas 
avec les mobilisa� ons du début de l’an-

née en Allemagne, pour détourner les 
travailleurs de la lu� e des classes, seul 
terrain où peut s’exprimer une réelle 
solidarité avec les damnés de la terre.
La classe ouvrière britannique a une 

histoire riche. Elle était à l’origine du 
mouvement ouvrier interna� onal et 
lu� ait pour l’unité interna� onale de 
tous les travailleurs, quelle que soit 
leur origine.
– Le 31 décembre 1862, des milliers 

de travailleurs se rassemblèrent à 
Manchester et furent les premiers à 
exprimer leur sympathie pour les États 
du Nord des États-Unis et à appeler 
Lincoln à abolir l’esclavage.
– En 2022-2023, les travailleurs de 

toutes couleurs, religions et ethnies se 

sont ba� us ensemble pour défendre 
leurs condi� ons de vie contre la crise 
du coût de la vie.
– En août de ce� e année, alors que 

près de 20 % du personnel du NHS est 
d’origine étrangère, des expressions de 
solidarité se sont manifestées avec les 
travailleurs de la santé immigrés, qui 
étaient les plus vulnérables dans l’exer-
cice de leurs fonc� ons.
Ce sont des lu� es comme celles-ci 

qui con� ennent la clé pour vaincre le 
racisme et toutes les autres divisions 
venimeuses de la société 

Dennis, 5 septembre 2024 
1) « Rapport sur la lu� e des classes interna� o-

nale pour le 24e congrès du CCI », Revue interna-
� onale n° 167 (2021).
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Au début de la Première Guerre mon-
diale, l’un des premiers signes du réveil 
de la classe ouvrière après la trahison 
de ses organisa� ons poli� ques et la 
première année de massacre a été la 
conférence tenue à Zimmerwald, en 
Suisse, en septembre 1915, qui a réuni 
un pe� t nombre d’interna� onalistes 
de diff érents pays. Lors de ce� e confé-
rence, de nombreux points de vue dif-
férents sur la guerre se sont exprimés, 
la majorité d’entre eux tendant vers le 
pacifi sme. Seule la minorité de gauche 
défendait une opposi� on clairement 
révolu� onnaire à la guerre. Ce travail, 
combiné à la reprise de la lu� e des 
classes à un niveau plus général culmi-
nant avec la fl ambée révolu� onnaire 
en Russie et en Allemagne, devait don-
ner naissance à un nouveau par�  poli-
� que mondial basé sur des posi� ons 
révolu� onnaires, l’Interna� onale com-
muniste, fondée en 1919.
Aujourd’hui, nous sommes encore 

loin de la forma� on d’un tel par� , 
surtout parce que la classe ouvrière 
a encore un long chemin à parcourir 
avant de pouvoir poser à nouveau la 
ques� on de la révolu� on. Mais, face à 
un système mondial qui se dirige vers 
l’autodestruc� on, face à l’intensifi ca-
� on et à la proliféra� on des guerres 
impérialistes, nous voyons réémer-
ger de pe� ts signes de la conscience 
qu’une réponse interna� onale et inter-
na� onaliste à la guerre impérialiste est 
nécessaire. Comme nous l’avons dit 
dans notre précédent ar� cle sur l’Ac-
� on Week de Prague,  ( 1) le rassemble-
ment de Prague était l’un de ces signes, 
pas moins hétérogène et confus que la 
conférence ini� ale de Zimmerwald (et 
beaucoup plus désorganisé), mais un 
signe tout de même.
Pour nous, organisa� on qui puise ses 

origines dans la Gauche communiste 
des années 1920, et avant cela, dans 
la gauche de Zimmerwald autour des 
bolcheviks et d’autres groupements, il 
était nécessaire d’être présents autant 
que possible à l’événement de Prague 
afi n de défendre un certain nombre de 
principes poli� ques et de méthodes 
d’organisa� on :
– Contre la désorganisa� on ambiante 

qui a transformé certaines par� es de 
ce� e « semaine d’ac� on » en un véri-
table fi asco, la nécessité d’un débat 
organisé et ouvert autour de thèmes 
précis et visant des résultats clairs. Cela 
signifi e que les réunions doivent être 
présidées, que des notes doivent être 
prises, que des conclusions doivent 
être � rées, etc;
– Contre l’envie immédia� ste de par-

ler uniquement de « ce que nous pou-
vons faire maintenant », la nécessité 
de discuter dans un cadre historique 
plus large afi n de comprendre la na-
ture des guerres actuelles, l’équilibre 
des forces entre les deux classes princi-
pales et la perspec� ve de futurs mou-
vements de classe massifs;
– Contre l’idée d’ac� ons « exem-

plaires » de subs� tu� on menées par 
de pe� ts groupes dans le but de sabo-
ter les eff orts de guerre de diff érents 
États, la nécessité de reconnaître que 

seule la mobilisa� on massive de la 
classe ouvrière peut cons� tuer une 
véritable opposi� on à la guerre impé-
rialiste, et que, dans un premier temps, 
de tels mouvements sont plus suscep-
� bles d’émerger de la lu� e contre l’im-
pact de la crise économique (exacer-
bée, bien sûr, par la croissance d’une 
économie de guerre) que d’une ac� on 
de masse directe contre la guerre;
– Pour faire valoir ces points de vue, 

il a fallu s’opposer à l’exclusion des 
groupes de la Gauche communiste 
souhaitée par les éléments à l’origine 
de l’organisa� on de l’Ac� on Week. 
Nous reviendrons sur ce� e ques� on 
plus loin.
Dans notre premier ar� cle, qui visait 

à rendre compte de l’issue chao� que 
de l’Ac� on Week et à en évoquer cer-
taines des raisons sous-jacentes, nous 
avons souligné le rôle construc� f joué 
par les groupes de la Gauche commu-
niste, mais aussi par d’autres éléments, 
en essayant de construire un cadre 
organisé pour un débat sérieux (qui 
s’est appelé l’« assemblée auto-organi-
sée »). La déléga� on du CCI a soutenu 
ce� e ini� a� ve, mais nous ne nous fai-
sions pas d’illusions sur les diffi  cultés 
rencontrées par ce� e nouvelle forma-
� on, et encore moins sur la possibilité 
d’un suivi organisé de l’événement, à 
travers, dans un premier temps, la 
créa� on d’un forum en ligne pour les 
débats qui n’ont pas pu être dévelop-
pés à Prague. Il semble aujourd’hui 
que même cet espoir minimal n’ait pas 
abou�  et qu’il faille repar� r de zéro 
pour défi nir les modalités et les possi-
bilités des futurs rassemblements.

Autres bilans de l’événement

Depuis la semaine de Prague, il y a 
eu très peu de tenta� ves pour décrire 
ce qui s’est passé, et encore moins 
pour � rer les leçons poli� ques de cet 
échec évident. L’Anarchist Communist 
Network a écrit un bref compte ren-
du,  ( 2) mais qui se concentre principa-
lement sur la division parmi les anar-
chistes tchèques entre les « défenseurs 
de l’Ukraine » et ceux qui recherchent 
une posi� on interna� onaliste sur la 
guerre. Cela a certainement été un 
élément dans la désorganisa� on de 
l’événement mais, comme nous l’avons 
soutenu dans notre premier ar� cle, il 
est nécessaire d’aller beaucoup plus 
loin dans la réfl exion, au moins en ce 
qui concerne l’approche ac� viste qui 
est encore dominante chez les anar-
chistes opposés à la guerre sur une 
base interna� onaliste. ( 3)
À notre connaissance, ce sont les plus 

hos� les aux groupes de la Gauche 
communiste qui se sont le plus expri-
més. Tout d’abord, un groupe d’Alle-
magne qui se concentre sur la solida-
rité avec les prisonniers. ( 4) Ce groupe 
n’a assisté qu’à la fi n du premier jour 
de l’assemblée auto-organisée et à une 
par� e du deuxième, avant de se rendre 
à la conférence offi  cielle ( 5) dont ils 
prétendent qu’elle aurait donné lieu 
à des discussions intéressantes… sans 
rien dire sur ce qui y a été discuté. Mais 

ils sont très clairs sur les personnes 
qu’ils accusent d’avoir saboté l’Ac� on 
Week : « Nous ne l’avons pas réalisé 
à ce moment-là, mais il était déjà clair 
que dans la situati on déjà chaoti que, 
des groupes essayaient de faire explo-
ser la réunion de l’intérieur, en plus des 
att aques des anarchistes de l’OTAN, 
tandis que d’autres confl its entre 
groupes se déroulaient à ce moment-là. 
Il s’agissait avant tout de groupes com-
munistes de gauche ». Ainsi, au lieu de 
proposer des solu� ons pour sor� r de 
la situa� on chao� que léguée par les 
organisateurs offi  ciels, les groupes de 
la Gauche communiste n’auraient fait 
qu’aggraver la situa� on !

Les déformations 
et les calomnies de Tridni Valka

Le récit le plus « substan� el » de ce 
qui s’est passé est fourni par le groupe 
tchèque Tridni Valka, que la plupart 
des gens savaient impliqué dans l’orga-
nisa� on de l’Ac� on Week, et à juste 
� tre, puisque leur site web hébergeait 
toutes les annonces à ce sujet.
Mais ce qui est le plus important dans 

cet ar� cle, ce sont les nombreuses dé-
forma� ons et calomnies qu’il con� ent. 
En réalité, ils veulent masquer leur 
propre responsabilité dans ce fi asco en 
l’imputant à ce qu’ils décrivent comme 
un « comité d’organisa� on » totale-
ment dis� nct, dont la composi� on 
reste à ce jour un mystère. Tridni Valka 
affi  rme qu’il n’était favorable qu’au 
Congrès an� -guerre non public et qu’il 
pensait que les organisateurs n’avaient 
pas les ressources nécessaires pour 
gérer une semaine en� ère d’événe-
ments. Ils cri� quent en par� culier la 
« manifesta� on an� -guerre » prévue le 
vendredi, qui avait été rejetée la veille 
comme dénuée de sens et comme une 
menace pour la sécurité par tous les 
éléments qui s’étaient prononcés en 
faveur du boyco�  de la manifesta� on 
et de la poursuite du débat poli� que 
(c’est-à-dire de la tenue de l’assemblée 
auto-organisée). Pourtant, l’annonce 
appelant les gens à par� ciper à la 
manifesta� on est toujours en ligne sur 
le site web de Tridni Valka. ( 6) Ce� e 
confusion est le résultat inévitable 
d’une concep� on poli� que qui évite 
ou reje� e une démarca� on poli� que 
claire entre les diff érentes organisa-
� ons et rend impossible de déterminer 
quel groupe ou comité est responsable 
de quelle décision, une situa� on qui 
ne peut que semer la confusion et la 
méfi ance.
Ils cherchent surtout à jus� fi er leur 

poli� que d’exclusion de la Gauche 
communiste du congrès, d’abord en 
développant un argumentaire termi-
nologique sur l’é� que� e « Gauche 
communiste », puis en lançant un cer-
tain nombre d’exemples historiques 
visant à accuser les groupes existants 
de la Gauche communiste d’essayer de 
construire un « par�  de masse » sur 
le modèle bolchevique. Ils affi  rment 
également que tous les groupes de 
la Gauche communiste défendent la 
signature par les bolcheviks du traité 

de Brest Litovsk en 1918. Ils dénoncent 
aussi la conférence de Zimmerwald et 
la gauche de Zimmerwald, à laquelle 
se réfère également la Gauche com-
muniste, comme n’étant qu’un ramas-
sis de pacifi stes, et prétend même 
que « le soi-disant “communisme de 
gauche” défend (plus ou moins, selon 
les nuances privilégiées par chacune 
de ces organisati ons) la positi on de la 
IIIe Internati onale sur la questi on colo-
niale »…
Tous ces arguments sont avancés 

pour démontrer que les posi� ons de la 
Gauche communiste étaient incompa-
� bles avec la par� cipa� on au congrès 
contre la guerre. Il n’est pas possible 
de répondre ici à tous ces arguments, 
mais un ou deux points méritent d’être 
soulignés, car ils révèlent la profon-
deur de l’ignorance (ou de la déforma-
� on délibérée) que révèle l’ar� cle de 
Tridni Valka :
– Premièrement, la cri� que de l’idée 

social-démocrate du par�  de masse a 
été développée en premier lieu par… 
les bolcheviks à par� r de 1903;
– En Russie, en 1918, c’est précisé-

ment l’opposi� on au traité de Brest-
Litovsk qui a donné naissance à la 
frac� on communiste de gauche au 
sein du par�  russe (même s’il est vrai 
que, plus tard, certains communistes 
de gauche, notamment la frac� on ita-
lienne, se sont opposés (à juste � tre 
selon nous) à la posi� on de « guerre 
révolu� onnaire » que les communistes 
de gauche proposaient comme alter-
na� ve à la signature du traité);
– Quant à l’argument selon lequel les 

groupes actuels de la Gauche commu-
niste con� nuent tous à défendre la 
posi� on de la IIIe Interna� onale sur la 
ques� on coloniale, nous pouvons ren-
voyer Tridni Valka à n’importe lequel 
de nos ar� cles sur le sujet pour consta-
ter qu’ils sou� ennent exactement l’in-
verse !
Au fond, Tridni Valka veut exclure 

défi ni� vement le CCI du camp pro-
létarien. Pourquoi ? Parce que nous 
affi  rmons que le groupe qui a le plus 
fortement infl uencé Tridni Valka, le 
Groupe Communiste Interna� onaliste 
(GCI), a fi ni par fl irter avec le terro-
risme et que Tridni Valka n’a jamais 
clarifi é les diff érences qu’il avait avec 
le GCI. Réponse de Tridni Valka : « Il 
est très probable que les services de 
sécurité de l’État tchèque (et d’autres) 
se réjouissent de ce genre de “révéla-
ti ons” et d’“informati ons” sur les liens 
supposés de notre groupe “avec le ter-
rorisme”. Merci aux indicateurs du CCI, 
qui ferait mieux de se rebapti ser CCI-B, 
avec un B pour “Bolchevik” et surtout 
pour “Betrayer” [traître] ! Putains de 
balances !!! »
En fait, le CCI a depuis longtemps 

assumé sa responsabilité poli� que en 
dénonçant la préten� on du GCI à re-
présenter le nec plus ultra de l’interna-
� onalisme, en exprimant leur sou� en 
de plus en plus grotesque aux préten-
dues expressions du prolétariat que 
seraient les organisa� ons terroristes, 
comme le Bloc Révolu� onnaire Popu-
laire au Salvador et le Sen� er Lumi-

neux au Pérou, ou en décelant carré-
ment une « résistance prolétarienne » 
dans les atrocités d’Al-Qaïda. De telles 
posi� ons poli� ques exposent claire-
ment toutes les organisa� ons révolu-
� onnaires authen� ques à la répression 
des services de sécurité de l’État qui les 
u� liseront pour faire l’amalgame entre 
l’interna� onalisme et le terrorisme 
islamique.
Par ailleurs, nous avons montré une 

autre face� e de la capacité du GCI à 
faire le travail de la police : ses menaces 
de violence contre nos camarades du 
Mexique, dont certains avaient déjà 
été agressés physiquement par des 
maoïstes mexicains. ( 7) Si Tridni Valka 
avait le sens des responsabilités face 
à la nécessité de défendre le camp 
interna� onaliste, il aurait pris publi-
quement ses distances avec les dérives 
du GCI.
Nous n’avons pas dit notre dernier 

mot sur les leçons de l’événement de 
Prague, ni sur les autres tenta� ves de 
développer une réponse interna� ona-
liste à la guerre, mais nous ne pouvions 
pas ne pas répondre à ces a� aques. En 
présentant la tradi� on de la Gauche 
communiste comme un obstacle à l’ef-
fort de rassemblement des modestes 
forces interna� onalistes d’aujourd’hui, 
les auteurs de ces a� aques révèlent 
que ce sont eux qui s’opposent à cet 
eff ort. Dans les prochains ar� cles, 
nous avons l’inten� on de répondre au 
bilan de la conférence dressé par la TCI 
et d’aborder certaines des ques� ons 
clés posées par la conférence. Cela 
signifi e, en par� culier, approfondir les 
raisons pour lesquelles nous insistons 
sur le fait que seul le mouvement réel 
de la classe ouvrière peut s’opposer à 
la guerre impérialiste, pourquoi seul 
le renversement du capitalisme peut 
me� re fi n à la spirale croissante de 
la guerre, et pourquoi les approches 
ac� vistes privilégiées par la majorité 
des groupes par� cipant à la semaine 
d’ac� on ne peuvent que conduire à 
une impasse 

Amos, 22 août 2024
1) « “Ac� on Week” à Prague : L’ac� visme est un 

obstacle à la clarifi ca� on poli� que », Revue inter-
na� onale n° 172 (2024) ? 
2) « Together Against Capitalist Wars and Against 

Capitalist Peace ! », publié sur le site web du 
groupe (2024). 
3) La Communist Workers Organisa� on (CWO) 

a également rédigé un bref compte rendu, mais 
nous souhaitons y répondre dans un ar� cle sépa-
ré. 
4) « Das Treff en in Prag, der Beginn von einer Ka-

tastrophe » du Soligruppe für Gefangene (publié 
en ligne). 
5) C’est-à-dire le « Congrès an� -guerre » non pu-

blic convoqué par le Comité d’organisa� on ini� al, 
qui excluait les groupes de la Gauche communiste. 
Ce� e réunion a donné lieu à une courte déclara-
� on commune publiée sur le site web de l’Anar-
chist Communist Network. 
6) « Manifesta� on contre les guerres capitalistes 

et la paix capitaliste » publié sur le site de Tridni 
Valka en plusieurs langues. 
7) « Menaces de mort contre le CCI : Solidarité 

avec nos militants menacés ! », Révolu� on inter-
na� onale n° 355 (2005).

Lisez la brochure du CCI

Invoquer aujourdhui l’a�  tude de Marx à l’égard 
des guerres de l’époque de la bourgeoisie progres-
sive et oublier les paroles de Marx : « Les ouvriers 
n’ont pas de patrie », paroles qui se rapportent jus-
tement à l’époque de la bourgeoisie réac� onnaire 
qui a fait son temps, à l’époque de la révolu� on 
socialiste, c’est déformer cyniquement la pensée 
de Marx et sub� tuer au point de vue socialiste le 
point de vue bourgeois.
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RÉUNION PUBLIQUE INTERNATIONALE DU CCI

Courant Communiste Interna� onal à :
Tendance Communiste Interna� onaliste
PCI (Programma Comunista)
PCI (Il Comunista)
PCI (Il Par� to Comunista)
Is� tuto Onorato Damen
Interna� onalist Voice
et au groupe Perspec� ve Communiste Interna-

� onaliste (Corée)

Chers camarades,
Nous vous joignons une proposi� on d’appel de 

la Gauche communiste contre l’énorme cam-
pagne interna� onale de la bourgeoisie en dé-
fense de la « démocra� e » contre le populisme et 
l’extrême droite. Tous les groupes de la Gauche 
communiste, malgré leurs diff érences, sont issus 
de la seule tradi� on poli� que qui a rejeté les 
faux choix gouvernementaux que la bourgeoisie 
u� lise pour dissimuler sa dictature permanente 
et détourner la classe ouvrière de son terrain de 
lu� e. Il est vital que ces groupes produisent au-
jourd’hui une déclara� on commune qui cons� -
tue un point de référence pour la défense des 
intérêts poli� ques et de la lu� e du prolétariat, 
et qui représente une alterna� ve claire aux men-
songes hypocrites de la classe ennemie.
Merci de répondre rapidement à ce� e le� re et à 

ce� e proposi� on. Notez que les formula� ons de 
l’appel proposé peuvent être discutées et modi-
fi ées dans le cadre de sa délimita� on de classe.
Dans l’a� ente d’une réponse de votre part.
Saluta� ons communistes

CCI, 30 août 2024

Proposition d’appel

Appel de la gauche communiste contre la cam-
pagne interna� onale de mobilisa� on en faveur 
de la démocra� e bourgeoise
Pour la lu� e implacable de la classe ouvrière 

contre la dictature de la classe capitaliste !
Contre la supercherie de la démocra� e bour-

geoise et ses faux choix !

Au cours des derniers mois, les médias du 
monde en� er (qui sont contrôlés et aux ordres 
de la classe capitaliste) se sont polarisés sur le 
carnaval électoral qui s’est déroulé en France, 
puis en Grande-Bretagne, et dans le reste du 
monde comme au Venezuela, en Iran et en Inde, 
et maintenant de plus en plus aux États-Unis.
Le thème dominant de la propagande électorale 

est la défense de la façade démocra� que des 
gouvernements au service de la domina� on capi-
taliste. Une façade conçue pour cacher la réalité 
de la guerre impérialiste, de la paupérisa� on de 
la classe ouvrière, de la destruc� on de l’environ-
nement, de la persécu� on des réfugiés. C’est la 
feuille de vigne démocra� que qui masque la dic-
tature du capital, quel que soit le par�  (de droite, 
de gauche ou du centre) qui accède au pouvoir 
poli� que dans l’État bourgeois.
On demande à la classe ouvrière de faire de faux 

choix entre un gouvernement capitaliste ou un 
autre, entre tel ou tel par�  ou dirigeant, et, de 
plus en plus aujourd’hui, d’opter pour ceux qui 
prétendent respecter les règles démocra� ques 
de l’État bourgeois, contre ceux qui, comme 
la droite populiste, les traitent avec un mépris 
ouvert, plutôt que dissimulé comme le font les 
par� s démocra� ques.
Cependant, au lieu de choisir qui va l’exploiter et 

la réprimer pendant plusieurs années, la classe 
ouvrière doit défendre ses propres intérêts de 
classe en ma� ère de salaires et de condi� ons de 
vie et chercher à conquérir son propre pouvoir 
poli� que – des objec� fs que le tapage autour 
de la démocra� e est des� né à dévoyer et à faire 
apparaître comme impossibles.
Quels que soient les résultats des élec� ons, 

dans ces pays et dans d’autres, la même dicta-
ture capitaliste du militarisme et de la pauvreté 
subsistera et s’aggravera. En Grande-Bretagne, 
pour prendre un exemple, où le Par�  travail-
liste de centre gauche vient de remplacer un 

gouvernement Tory infl uencé par le populisme, 
le nouveau premier ministre n’a pas perdu de 
temps pour renforcer l’implica� on de la bour-
geoisie britannique dans la guerre entre la Russie 
et l’Ukraine et pour maintenir et accentuer les 
a� aques contre la classe ouvrière afi n de contri-
buer à fi nancer ses entreprises impérialistes.
Quelles sont les forces poli� ques qui défendent 

réellement les intérêts de la classe ouvrière 
contre les a� aques croissantes de la classe 
capitaliste ? Pas les héri� ers des par� s sociaux-
démocrates qui ont vendu leur âme à la bour-
geoisie pendant la Première Guerre mondiale 
et qui, avec les syndicats, ont mobilisé la classe 
ouvrière pour le massacre de plusieurs millions 
de personnes sous l’uniforme et dans les tran-
chées. Ni les derniers apologistes du régime 
« communiste » stalinien qui a sacrifi é des di-
zaines de millions de travailleurs pour les inté-
rêts impérialistes de la na� on russe pendant la 
Seconde Guerre mondiale. Ni le trotskisme ou le 
courant anarchiste offi  ciel qui, malgré quelques 
excep� ons, ont apporté un sou� en cri� que à l’un 
ou l’autre camp dans ce carnage impérialiste. 
Aujourd’hui, les descendants de ces dernières 
forces poli� ques se rangent, de manière « cri-
� que » derrière la démocra� e bourgeoise libé-
rale et de gauche contre la droite populiste pour 
contribuer à démobiliser la classe ouvrière.
Seule la Gauche communiste, bien que peu 

nombreuse, est restée fi dèle à la lu� e indépen-
dante de la classe ouvrière au cours des cent 
dernières années. Lors de la vague révolu� on-
naire ouvrière de 1917-23, le courant poli� que 
dirigé par Amadeo Bordiga, qui dominait alors le 
Par�  communiste italien, a rejeté le faux choix 
entre les par� s fasciste et an� fasciste qui avaient 
conjointement œuvré pour écraser violemment 
la poussée révolu� onnaire de la classe ouvrière. 
Dans son texte « Le principe démocra� que » de 
1922, Bordiga a dénoncé la nature du mythe 

démocra� que au service de l’exploita� on capita-
liste et du meurtre.
Dans les années 1930, la Gauche communiste 

a dénoncé les frac� ons de gauche et de droite 
de la bourgeoisie, fascistes ou an� fascistes, qui 
préparaient le bain de sang impérialiste à venir. 
Lorsque la Seconde Guerre mondiale a éclaté, 
seul ce courant a pu maintenir une posi� on inter-
na� onaliste, appelant à la transforma� on de la 
guerre impérialiste en guerre civile par la classe 
ouvrière contre l’ensemble de la classe capita-
liste dans chaque na� on. La gauche communiste 
a refusé le choix macabre entre le carnage dé-
mocra� que ou fasciste, entre les atrocités d’Aus-
chwitz ou d’Hiroshima.
C’est pourquoi, aujourd’hui, face aux cam-

pagnes renouvelées supportant ces faux choix, 
tous en faveur des régimes capitalistes, des� né à 
aligner la classe ouvrière derrière la démocra� e 
libérale, ou le populisme de droite, le fascisme 
ou l’an� fascisme, les diff érentes expressions de 
la Gauche communiste, quelles que soient leurs 
diff érences poli� ques, ont décidé de lancer un 
appel commun à la classe ouvrière :
À BAS LA FRAUDE DE LA DÉMOCRATIE 

BOURGEOISE QUI DISSIMULE LA DICTATURE DU 
CAPITAL ET SON MILITARISME IMPÉRIALISTE �
CONTRE L’AUSTÉRITÉ DE LA DÉMOCRATIE CAPI-

TALISTE ET L’INTÉRÊT NATIONAL, VIVE LA LUTTE 
DU PROLÉTARIAT INTERNATIONALE POUR LA 
DÉFENSE DE SES INTÉRÊTS DE CLASSE !
POUR LA RÉVOLUTION DE LA CLASSE OUVRIÈRE 

AFIN DE DÉPOSSÉDER LA BOURGEOISIE DU 
POUVOIR POLITIQUE, D’EXPROPRIER LA CLASSE 
CAPITALISTE ET DE METTRE FIN AUX CONFLITS 
FRATICIDES IMPOSÉS AU PROLÉTARIAT PAR LES 
ÉTATS-NATIONS CONCURRENTS !

Fin juillet, nous avons organisé une 
réunion publique interna� onale en 
ligne pour discuter du thème : « Les 
électi ons en Amérique, en Grande-
Bretagne et en France : la gauche du 
capital ne peut pas sauver ce système 
moribond ».
Nous avions constaté dans les diff é-

rentes réunions publiques, perma-
nences, courriers, e-mails, l’inquiétude 
que pouvait provoquer l’avalanche 
de signes de montée du populisme, 
de la poussée de ces forma� ons, lors 
des élec� ons européennes, par� cu-
lièrement en France et en Allemagne, 
jusqu’au coup de pouce électoral qu’a 
cons� tué l’a� entat contre Trump aux 
États-Unis. Il était donc important d’in-
citer au débat sur ce phénomène pour 
en comprendre le sens et comba� re 
l’exploita� on idéologique qu’en fait la 
bourgeoisie.
Nous avons déjà publié diff érents 

ar� cles pour présenter notre analyse 
du phénomène de développement 
du populisme et pour dénoncer les 
campagnes idéologiques de la bour-
geoisie tentant de retourner les eff ets 
de sa propre putréfac� on contre la 
classe ouvrière, pour que les doutes 
sur nos analyses, les cri� ques ou les 
sugges� ons puissent s’exprimer, susci-
ter une réfl exion afi n d’alimenter une 
confronta� on qui perme� e d’abou� r 
au maximum de clarté. L’accueil réser-
vé à notre proposi� on a été très posi-
� f, avec la par� cipa� on de camarades 
de diff érents pays, parlant diff érentes 
langues (le CCI a assuré la traduc� on 
des interven� ons en anglais, français, 
espagnol et italien). Bref, un débat 
interna� onal vivant s’est développé 
sur l’un des nombreux problèmes aux-
quels est confrontée la classe ouvrière 
mondiale, témoignant de la validité de 
notre ini� a� ve.
Dans notre présenta� on, nous avions 

proposé trois axes liés aux ques� onne-
ments de nos contacts :
– Que signifi e la montée du popu-

lisme ?

– Quel impact la montée du popu-
lisme peut-elle avoir sur la classe ou-
vrière, notamment à travers les cam-
pagnes démocra� ques avec lesquelles 
la gauche du capital nous appelle à le 
comba� re ?
– Quelles sont les responsabilités des 

révolu� onnaires ?

La signifi cation du populisme

Le débat s’est concentré surtout sur 
les deux premiers axes. Au début de la 
discussion, plusieurs interven� ons ten-
daient à voir le populisme comme une 
« manœuvre délibérée », une sorte de 
« stratégie préméditée de la bourgeoi-
sie toute enti ère pour infl iger une dé-
faite idéologique à la classe ouvrière ». 
Les interventions d’autres camarades 
ainsi que celles du CCI n’ont pas 
partagé ce point de vue et ont cherché 
à favoriser la clarification de ce débat à 
travers différents arguments : « même 
si la montée du populisme n’est pas 
une stratégie planifi ée par la bourgeoi-
sie, cela ne signifi e pas que la classe 
dirigeante ne soit pas capable de re-
tourner les eff ets de sa propre pourri-
ture et de sa décompositi on contre le 
prolétariat ».
La montée du populisme n’exprime 

pas la capacité de la bourgeoisie 
à pouvoir orienter la société vers 
sa « soluti on organique à la déca-
dence capitaliste », c’est-à-dire de 
déclencher une guerre mondiale. 
Un nouveau carnage impérialiste 
généralisé comme la Première et la 
Seconde Guerres mondiales, n’est 
pas aujourd’hui possible du fait de la 
réalité du chacun pour soi dans les 
rapports internationaux et au sein 
même des bourgeoisies nationales, de 
l’impossibilité qu’a la bourgeoisie de 
garan� r une discipline minimale per-
me� ant de cons� tuer des blocs impé-
rialistes. L’exacerba� on du chacun pour 
soi témoigne du fait que la bourgeoisie 
tend, au contraire, à perdre le contrôle 
poli� que sur son propre système qui 
s’emballe dans une dynamique où le 

fl éau du militarisme s’accompagne de 
guerres localisées qui s’étendent et de-
viennent de plus en plus irra� onnelles. 
Tous les protagonistes concurrents se 
retrouvent perdants et témoignent de 
leur incapacité à limiter un désastre 
écologique dont ils sont pleinement 
conscients mais qu’ils sont incapables 
de comba� re car cela reme� rait en 
cause leur nature capitaliste : la re-
cherche de profi ts.
Même dans les pays où les bourgeoi-

sies sont les plus « responsables » 
et les plus expérimentées, leurs dif-
férentes fac� ons poli� ques sont de 
plus en plus divisées et l’infl uence 
croissante du populisme ne propose 
que des programmes poli� ques irréali-
sables ou défavorables au capital na� o-
nal dans son ensemble. Le Brexit en est 
un exemple éclatant, tout comme la 
perméabilité des frac� ons populistes 
à l’infl uence d’une puissance impéria-
liste rivale qu’est la Russie de Pou� ne : 
l’AfD en Allemagne, le RN en France 
et même, dans une moindre mesure 
parmi les par� sans de Trump.
Que le populisme soit un ramassis de 

valeurs bourgeoises est indéniable. 
C’est pourquoi des capitalistes très 
en vue le sou� ennent sans vergogne 
(c’est le cas d’Elon Musk ou de Trump, 
par exemple). Mais son accession à la 
tête de l’État ne l’a pas empêché de 
représenter un handicap pour toutes 
les frac� ons de la bourgeoisie. Cela se 
vérifi e dans bon nombre de pays. Par 
conséquent, les eff orts pour le conte-
nir ne sont pas un simple jeu « théâ-
tral » des autres fac� ons bourgeoises 
pour tromper le prolétariat. Le cordon 
sanitaire mis en place en Allemagne, 
la montée en puissance de Macron 
aux élec� ons présiden� elles de 2017 
ou le lancement fulgurant de Kamala 
Harris aux États-Unis dernièrement, 
démontrent précisément que la bour-
geoisie craint de perdre le contrôle 
de son appareil poli� que notamment 
à cause du danger que représente le 
populisme : une entrave à la défense 

conséquente des intérêts du capital 
na� onal.
Certains camarades ont émis des 

doutes, soulignant que de nombreux 
ouvriers votent pour des par� s popu-
listes. Or, ce qui a été précisé, c’est que 
le terrain électoral n’est pas le terrain 
d’expression du prolétariat comme 
classe. Lors des élec� ons, apparaissent 
des individus atomisés, mys� fi és et 
isolés devant l’avenir noir qu’annonce 
la société capitaliste et, dans de 
nombreux cas, sensibles aux expli-
ca� ons « simplistes et biaisées » des 
politiciens populistes, qui cherchent 
des boucs émissaires : les immigrés, 
comme les prétendus « bénéfi ciaires » 
de quelques mie� es dérisoires de 
l’État exploiteur, désignés comme res-
ponsables de leur misère, de leur pré-
carité, de leur chômage ou de leurs 
logements insalubres.
Mais si ce par�  pris est trompeur et 

dangereux, celui soutenu par les frac-
� ons « démocra� ques » et de gauche 
du capital l’est encore davantage, nous 
appelant à les soutenir comme seuls 
remparts contre le populisme, alors 
qu’ils sont les produits et les défen-
seurs du même système moribond. 
En réalité, ce à quoi nous assistons 
aujourd’hui est un discrédit croissant 
de ces forma� ons tradi� onnelles de 
la bourgeoisie, précisément parce que 
leurs gouvernements ne peuvent pas 
arrêter le cours vers la crise, la barbarie 
et la guerre que nous réserve le capi-
talisme, puisqu’ils en sont les sinistres 
acteurs et défenseurs.

Les partis de gauche,
remparts du capitalisme

Même si tout ce qui est nécessaire à 
l’argumenta� on n’a pas pu être déve-
loppé au cours de la discussion, un 
débat a émergé pour tenter de dis� n-
guer le sens du populisme actuel par 
rapport au fascisme ou au stalinisme 
des années 1930, alors que ceux-ci 
étaient le résultat d’une défaite du pro-
létariat qui s’était produite auparavant, 

et dans laquelle les forces de la gauche 
du capital avaient joué un rôle déci-
sif. La montée actuelle du populisme, 
au contraire, ne se situe pas du tout 
dans un contexte de contre-révolu� on, 
c’est-à-dire de défaite idéologique et 
physique du prolétariat. En essayant 
d’imiter et d’exploiter ce passé tra-
gique, celui de l’arrivée de Léon Blum 
et du Front populaire au pouvoir, de 
surfer sur l’image de « victoire » véhi-
culée depuis lors par la propagande 
bourgeoise, le Nouveau Front popu-
laire en France n’est qu’une ridicule 
farce toute aussi bourgeoise que le 
Front Populaire des années 1930 en 
France ou en Espagne. Ce qui ne le 
rend pas pour autant inoff ensif. Bien 
au contraire ! Ce� e alliance, créée à 
la hâte, reste dangereuse par sa pro-
pagande démocra� que en faveur de 
l’État bourgeois. Le Front populaire 
était cons� tué précisément des forces 
capables d’embrigader et de discipli-
ner la popula� on, notamment le pro-
létariat, pour l’entraîner vers la guerre 
impérialiste mondiale. Aujourd’hui, 
même s’il connaît de grandes diffi  cul-
tés et fragilités, le prolétariat est loin 
d’être vaincu.
Ce� e ques� on est l’une de celles qui 

doit perme� re d’avoir une discus-
sion plus approfondie : comment la 
conscience de classe peut-elle se déve-
lopper dans le prolétariat ? Quels inté-
rêts l’opposent à la société capitaliste ? 
Quelle perspec� ve porte la lu� e de 
classe ? Et dans tout cela, quelle est la 
responsabilité des révolu� onnaires ?
Ce débat interna� onal a été fructueux 

et dynamique. Nous comptons bien 
évidemment poursuivre et dévelop-
per la discussion sur ces ques� ons à 
travers nos réunions publiques et nos 
permanences dans le prolongement 
de ce� e réfl exion qui, nous en sommes 
persuadés, au-delà de nos contacts di-
rects, existe plus largement au sein du 
prolétariat 

 CCI, 9 septembre 2024

Pour un Appel de la Gauche communiste 
contre la campagne internationale en faveur de la 

démocratie bourgeoise
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La coalition « Arizona » prépare une attaque frontale
contre les conditions de travail et de vie

La coalition « Arizona » prépare une attaque frontale
BELGIQUE

bile et de l’avia� on aux États-Unis...
Le sen� ment d’appartenir à une 

même classe, vic� me des mêmes at-
taques et devant se ba� re unie et soli-
daire commence peu à peu à se déve-
lopper. Mais ce� e rupture, après des 
décennies d’atonie, reste marquée par 
des fragilités et des ques� ons sans ré-
ponse. Comment échapper au corpo-
ra� sme dans lequel nous enferment 
les syndicats ? Comment lu� er pour 
ne pas rester impuissants ? Quelle 
société voulons-nous ?
La décomposi� on de la société bour-

geoise et la déstabilisa� on des appa-
reils poli� ques de la bourgeoisie ne 
cons� tuent, actuellement, en rien un 
avantage pour le combat de la classe 
ouvrière. La bourgeoisie cherche à 
instrumentaliser tous les phénomènes 
et miasmes de la décomposi� on pour 
les exploiter idéologiquement et les 
retourner contre le prolétariat. Elle le 
fait déjà massivement avec les guerres 
en tentant de pousser les prolétaires 
à choisir un camp impérialiste contre 
un autre, comme on a pu le voir avec 
le confl it en Ukraine mais surtout dans 
la guerre à Gaza avec des manifesta-
� ons pro-pales� niennes des� nées à 

détourner le dégoût des massacres sur 
le terrain du na� onalisme. Elle le fait 
aussi avec la montée du populisme et 
la déstabilisa� on de son appareil poli-
� que à travers une vaste propagande 
en faveur de la démocra� e bour-
geoise.
Les par� s de gauche sont par� culiè-

rement effi  caces dans ce domaine, 
ne cessant d’appeler à barrer la 
route au populisme dans les urnes, à 
revitaliser les ins� tu� ons « démocra-
� ques » contre la « lente fascisati on 
de la droite », en promettant monts 
et merveilles une fois au pouvoir. En 
France, c’est le cas du Nouveau Front 
populaire qui s’insurge face au refus 
du Président Macron de nommer sa 
candidate Lucie Castets à Matignon et 
fustige ce « déni de démocrati e ». Une 
partie de la gauche autour de La France 
insoumise et des écologistes ont 
d’ailleurs organisé « une riposte », le 
7 septembre, pour occuper les rues et 
empêcher la classe ouvrière de lutter 
contre les attaques économiques 
et la barbarie capitaliste. Aux États-
Unis, Kamala Harris, par son « empa-
thie » et sa politique privilégiant la 
« proximité », chasse efficacement 

sur les terres de Trump et parvient à 
séduire un large auditoire féminin et 
un jeune électorat. Cette relance de 
la campagne idéologique en faveur 
de la démocratie, qui suscite un relatif 
succès, tente de détourner là aussi le 
prolétariat de la lutte.
La classe ouvrière doit rejeter en bloc 

ces campagnes idéologiques qui ne 
visent ni plus ni moins qu’à la réduire à 
l’impuissance, à la raba� re vers la dé-
fense de l’État « démocra� que » bour-
geois et le carcan na� onaliste. Elle 
doit se méfi er de ce� e idéologie et 
surtout de ses versions an� fascistes, 
comme celles qui se sont déployées 
en Grande-Bretagne, à l’occasion des 
émeutes d’extrême droite, lors de 
manifesta� ons où s’est par� culière-
ment exprimé le faux radicalisme des 
gauchistes, notamment des trots-
kistes, toujours enclins à dénaturer le 
marxisme et l’histoire du mouvement 
ouvrier pour mieux raba� re le proléta-
riat sur le terrain de la bourgeoisie, sur 
celui du sou� en aux « guerres justes » 
ou du « vote pour le changement » 
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VAGUE POPULISTE DANS LE MONDE…
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Maintenant que toutes les élec� ons 
(fédérales, régionales, locales) sont 
passées, lMaintenant que toutes les 
élec� ons (fédérales, régionales, lo-
cales) sont passées, les na� onalistes 
fl amands de la NVA et les libéraux 
francophones du MR, respec� vement 
les plus grands par� s poli� ques de 
Flandre et de Wallonie, ainsi que les 
démocrates-chré� ens (CD&V et ‘Les 
Engagés’) et les socialistes fl amands 
de ‘Vooruit’, poursuivent les négocia-
� ons en vue de former un gouverne-
ment fédéral dont l’objec� f principal 
sera de « reme� re de l’ordre dans les 
fi nances de l’État ». Avant même que 
le nouveau gouvernement ne soit for-
mé, ses projets pour les années à venir 
ont déjà fait l’objet de nombreuses 
« fuites ». Ceux-ci montrent que la 
classe ouvrière belge peut se prépa-
rer à une nouvelle a� aque frontale 
contre ses revenus et ses condi� ons 
de travail. Alors que, d’un côté, les 
travailleurs sont licenciés en masse, 
de l’autre côté, le nouveau gouverne-
ment "Arizona" veut faire des coupes 
sombres dans les dépenses de sécuri-
té sociale, y compris dans les retraites. 
Quant aux salariés, ils voient leur tra-
vail devenir encore plus précaire et 
fl exible afi n que les patrons puissent 
� rer d’avantage de profi t de leur force 
de travail. 

Les conséquences de la crise 
du capitalisme sont reportées 

sur les travailleurs

Pour comprendre ce qui pousse la 
bourgeoisie à se lancer dans une telle 
off ensive, il faut examiner en par� cu-
lier les eff ets de la crise interna� onale 
et des guerres sur l'économie belge.
• De par la concurrence acharnée 

sur le marché mondial, l’industrie 
chimique anversoise, fl euron des 
exporta� ons belges, subit de plein 
fouet la pression asia� que. En 2023, 
les exporta� ons ont chuté de 18 % 
et les ventes de 14 %.  Ce� e pression 
concurren� elle entraîne aussi dès à 
présent des conséquences considé-
rables sur les secteurs de l’ automo-
bile et des autocars. 

• Des pays comme la Belgique sont de 
plus en plus impliqués dans la guerre 
en Ukraine, ce qui oblige à renforcer 
l’arsenal militaire. En outre, l’OTAN 
demande que la Belgique consacre 
non pas 1,1 %, mais au moins 2 % de 
son PIB à l’armement. 

• Enfi n, les derniers chiff res dressent 
un tableau extrêmement inquiétant 
de l’économie européenne, ce qui 
entraîne une stagna� on des exporta-
� ons belges. En par� culier, la réces-
sion persistante en Allemagne, prin-
cipal partenaire commercial de la 
Belgique, pèse sur l’économie belge.

Les conséquences se font déjà clai-
rement sen� r. Au printemps, 1 600 
travailleurs ont été licenciés chez 
Van Hool (autocars) à Lierre. En sep-
tembre, 440 travailleurs ont perdu 
leur emploi chez le fabricant de puces 
Belgan à Audenarde. Chez Audi à 
Bruxelles, 1400 travailleurs seront 
licenciés, et les 1600 restants le seront 
probablement en avril 2025. Ce� e 
situa� on a évidemment des consé-
quences directes sur l’emploi chez 
les sous-traitants et les fournisseurs. 
2024 est déjà l’année où le nombre 
de licenciements collec� fs sera le plus 
élevé de la décennie. 

Un deuxième élément qui a un im-
pact important sur la poli� que de la 
bourgeoisie belge est la décision de 
la Commission européenne de resser-
rer les cordons de la bourse des États 
membres [1]. Les pays dont la de� e est 
supérieure à 90 % du PNB et/ou dont 
le défi cit budgétaire annuel est supé-
rieur à 3 % seront contraints par l'UE 
de réduire fortement les dépenses. La 
Belgique, avec une de� e publique de 
105 % et un défi cit budgétaire de 4,6 

%, fait également par� e de ces pays. 
La nécessité de combler un défi cit de 
27 milliards d'euros au cours des 5 à 7 
prochaines années représente pour le 
nouveau gouvernement belge le défi  
le plus important à relever depuis des 
décennies. 
Pour relever ce double défi , la bour-

geoisie belge veut déclencher une 
vague de coupes dans les dépenses 
et de ra� onalisa� ons, qui aff ecteront 
l’ensemble de la classe ouvrière. Ainsi, 
la coali� on « Arizona » envisage une 
a� aque frontale contre la sécurité 
sociale et les services sociaux :
• Forte réduc� on des dépenses sur 

les pensions par l’aboli� on de toutes 
les formes de retraite an� cipée, par 
l’octroi de presta� ons de retraite 
complètes uniquement en cas de « 
travail eff ec� f » pendant au moins 
35 ans, et par une limita� on dras-
� que de toute période « assimilée » 
à du travail ;

• Réduc� on considérable des alloca-
� ons de chômage, en limitant leur 
durée dans le temps à deux ans ;

• Réduc� on des dépenses pour les 
malades de longue durée : toute 
personne qui retombe malade moins 
de 12 semaines après avoir repris le 
travail n’aurait désormais plus droit à 
un salaire garan�  ;

• Arrêt de l’augmenta� on sytéma� que 
des alloca� ons en parallèle avec 
celle des salaires des travailleurs ;

• mise en œuvre d’une réduc� on de 2 
% de l’ensemble des fonc� onnaires 
et des coûts de fonc� onnement des 
administra� ons publiques.

En outre, les par� s de la coali� on 
prévoient également d’accroître 
considérablement l’exploita� on de la 
main-d’œuvre en rendant le marché 
du travail encore plus fl exible. Les 
entreprises auront davantage de pos-
sibilités d’employer des travailleurs 
sans contrat de travail fi xe, avec des 
horaires irréguliers, pour des travaux 
de courte durée, etc. En outre, l’in-
terdic� on du travail le dimanche, du 
travail de nuit et lors des jours fériés 
sera supprimée dans tous les secteurs. 
Les heures supplémentaires ne seront 
rémunérées qu’à par� r de minuit et 
non plus à par� r de 20h. Enfi n, les tra-
vailleurs verront leurs revenus fondre 
car le pécule de vacances, la prime 
de fi n d’année, les bonus, etc. seront 
désormais exclus de l’indexa� on des 
salaires, c’est-à-dire de l’adapta� on 
automa� que, bien que par� elle, des 
salaires à l’augmenta� on du coût de 
la vie.
Bref, des milliers de travailleurs sont 

licenciés, mais, selon les plans des par-
tenaires de l’ « Arizona », le nombre 
d’exclus des alloca� ons de chômage 
va augmenter. Le rythme de travail 
dans les entreprises détruit la santé 
des travailleurs, mais le nouveau gou-
vernement veut obliger les malades 
à reprendre le travail ! La hausse des 
prix réduit notre pouvoir d’achat, mais 
les salaires pour le travail de nuit et 
de week-end sont réduits. Il est temps 
pour les travailleurs d’arrêter ce� e 
orienta� on : « ça suffi  t »

Les syndicats et la gauche se 
préparent à désamorcer toute 
résistance contre ces mesures.

La bourgeoisie est bien consciente de 
ce que ces plans pourraient déclen-
cher au sein de la classe ouvrière, à un 
moment où celle-ci a déjà montré sur 
le plan interna� onal qu'elle reprenait 
le chemin de la  lu� e après des décen-
nies de déclin [2] . Lors de la vague de 
lu� es en Grande-Bretagne de 2022, 
l'été de la colère, la bourgeoisie savait 
déjà parfaitement que l'aggrava� on 
de la crise et les conséquences de la 
guerre allaient s’approfondir et que, 
dans ce contexte, elle devait inévi-
tablement déclencher de nouvelles 
a� aques. Le fait qu'un mouvement 

massif s’est développé à l’époque face 
aux premières a� aques, fondamenta-
lement similaires pour toutes les sec-
teurs du prolétariat, non seulement en 
Grande-Bretagne mais dans toute l'Eu-
rope et même dans d’autres par� es du 
monde, a beaucoup inquiété la bour-
geoisie. C'est pourquoi celle-ci a� ache 
de l'importance à bien se préparer et 
à déployer les forces nécessaires pour 
encadrer et détourner la résistance 
a� endue.
Ainsi, les syndicats affi  rment au-

jourd’hui sans équivoque que les 
a� aques contre la classe ouvrière 
seront générales et étendues. Comme 
l’a récemment déclaré Miranda Ulens 
du syndicat socialiste FGTB, « cela 
consti tue un démembrement gigan-
tesque de notre État-providence ». Ce 
syndicat semble donc vouloir orga-
niser la résistance, mais, en réalité, il 
ne fait qu'exprimer son mécontente-
ment face au caractère unilatéral des 
mesures d’austérité proposées, dans 
le cadre desquelles les travailleurs 
seraient « uti lisés pour augmenter les 
profi ts des acti onnaires » et devraient 
payer la facture. En réalité, la FGTB ne 
s'oppose nullement à la nécessité de 
l'austérité, car elle es� me elle aussi 
que tout le monde doit se serrer la 
ceinture pour défendre l'économie 
na� onale contre la concurrence inter-
na� onale acharnée. Donc, quand les 
syndicats appellent à des manifes-
ta� ons et à des grèves, ce n'est pas 
pour lu� er contre l'austérité et les 
ra� onalisa� ons, mais pour lu� er pour 
une « réparti ti on plus équitable » des 
charges et, surtout, pour éviter ainsi 
que les travailleurs engagent une lu� e 
intransigeante, sur leur propre terrain 
de classe, contre les a� aques du gou-
vernement et du patronat.

Le 16 septembre, les syndicats ont 
déjà organisé une manifesta� on com-
mune sous le slogan : « L'industrie 
est à nous » [3]. Ce� e manifesta� on 
a été présentée comme un moyen 
de pression sur le gouvernement, les 
syndicats défendant la posi� on selon 
laquelle « l’industrie doit rester ici », 
comme l’a déclaré la présidente de 
l’ACV, Ann Vermorgen, dans son dis-
cours du 16 septembre. Toute ce� e 
manifesta� on était, bien entendu, un 
acte de tromperie grossière à l’égard 

des travailleurs. Tout d’abord, le point 
de vue selon lequel « l’ndustrie est à 
nous » est un mensonge. Après tout, 
nous ne vivons pas dans une société 
communiste avec une propriété com-
mune des moyens de produc� on, 
mais dans une société capitaliste avec 
une propriété privée, et dans laquelle 
les patrons possèdent les usines. En 
outre, le mot d’ordre selon lequel « 
l’industrie doit rester ici [en Belgique] 
» est une posi� on na� onaliste pur 
jus, qui n’a rien à voir avec les intérêts 
des travailleurs. La crise économique 
est mondiale et les travailleurs n’ont 
aucun intérêt à se ranger sous la ban-
nière de bourgeoisies na� onales et 
à se quereller entre eux pour savoir 
dans quel pays les emplois devraient 
disparaître. En fait, la manifesta� on 
syndicale n’avait d’autre but que de 
présenter aux travailleurs une fausse 
perspec� ve et ainsi de détourner leur 
lu� e vers une impasse.
Les syndicats sont soutenus par les 

gauchistes dans ce� e poli� que insi-
dieuse. Ainsi, le Par�  Socialiste de 
Lu� e (PSL) écrit : « La manifestati on 
du 16 septembre peut être le début 
d›une lutt e pour préserver les moyens 
de producti on, les emplois et le sa-
voir-faire de l'entreprise ». Le groupe 
« Vonk » rejoint ce chœur : « La bonne 
initi ati ve des syndicats du constructeur 
automobile Audi à Bruxelles, visant à 
organiser une manifestati on nati onale 
« pour l›avenir de l›industrie », est un 
premier pas ». Selon le PVDA/PTB, les 
manifesta� ons syndicales sont tout à 
fait jus� fi ées car« Au cours des deux 
dernières années, le groupe Audi a 
réalisé les plus gros bénéfi ces de son 
histoire, grâce au travail acharné de la 
main-d'œuvre ». 
Et dans le cas où les travailleurs refu-

seraient de con� nuer à suivre les syn-
dicats, mais voudraient se ba� re pour 
des alterna� ves qui ouvrent de véri-
tables perspec� ves, à contre-courant 
de la logique de la crise, ces organi-
sa� ons gauchistes sont prêtes à enca-
drer ce� e résistance, pour ensuite 
ramener les travailleurs dans le sillage 
des syndicats. Et pour cela, aucune 
concep� on n›est trop radicale. Ainsi, 
une de ces organisa� ons gauchistes 
appelle à lu� er pour l›expropria� on 
de l›usine Audi à Forest, à élargir la 
lu� e des travailleurs d›Audi en les in-

vitant à des réunions syndicales dans 
d›autres entreprises, et si nécessaire, 
dans une approche syndicaliste de 
base, à lancer des ac� ons sans les diri-
geants syndicaux. Mais aucune de ces 
ac� ons proposées ne devrait, bien sûr, 
selon ce� e organisa� on bourgeoise, 
se dérouler en dehors du cadre syndi-
cal existant.
Sous la pression des travailleurs, les 

syndicats ont récemment été ame-
nés à reconnaître plusieurs grèves, 
comme à la compagnie des transports 
intercommunaux « De Lijn » les 10 et 
11 septembre, chez le personnel au 
sol de l›aéroport de Charleroi les 12 
et 13 septembre, chez Ontex à Eeklo le 
13 septembre, de nouveau chez « De 
Lijn » le lundi 23 septembre, chez le 
personnel de sécurité de l›aéroport 
de Bruxelles le 1er octobre et à nou-
veau « De Lijn » le 11 octobre. Sous 
le thème « On ne peut plus a� endre 
», le syndicat chré� en ACV a annon-
cé une grève na� onale dans le sec-
teur du non-marchand pour le jeudi 
7 novembre. Le développement de 
la comba� vité parmi les travailleurs 
s’était déjà manifesté le 23 avril der-
nier lorsque le personnel enseignant 
de Wallonie et de Flandre avait mani-
festé ensemble à Bruxelles pour la pre-
mière fois depuis des décennies. Cela 
est aussi apparu à travers les messages 
de solidarité que les travailleurs d'Au-
di ont reçus d'anciens travailleurs du 
constructeur d’autocars Van Hool et de 
travailleurs de l'éduca� on. Pour faire 
barrage contre l'a� aque généralisée 
que prépare la coali� on « Arizona », 
ces noyaux de comba� vité croissante 
devront s'étendre et s'unir en un vaste 
mouvement de résistance ouvrière 

Dennis/ octobre 2024.
[1] La Commission européenne tente de main-

tenir la valeur de l’euro. Au deuxième trimestre 
2022, l’euro a a� eint son plus bas niveau histo-
rique par rapport au dollar américain. Il s’est de-
puis quelque peu redressé, mais la pression sur 
l’euro reste forte.
[2] Voir aussi : Après la rupture de la lu� e des 

classes, la nécessité de la poli� sa� on
[3] On pouvait également lire sur une banderole 

« Audi est à nous » lors de la manifesta� on du 16 
septembre.
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HOMMAGE MILITANT

En mémoire de notre camarade Enrique

Le Nouveau Front populaire,
 nouvel instrument contre le prolétariat

C’est avec une profonde tristesse que 
nous informons nos sympathisants et 
lecteurs du décès, à l’âge de 74 ans, 
de notre camarade Enrique. Sa mort 
ina� endue a mis un terme soudain à 
plus de cinquante ans de dévouement 
et de contribu� on à la lu� e du prolé-
tariat. Ses camarades et amis ont bien 
sûr subi un choc très douloureux. Pour 
notre organisa� on, pour toute la tradi-
� on et le présent de la Gauche commu-
niste, c’est une perte considérable que 
nous devrons tous aff ronter ensemble.
Parler de la trajectoire militante d’un 

camarade comme Enrique évoque 
pour nous tous qui l’avons connu, au 
niveau personnel et poli� que, des 
milliers de souvenirs de son enthou-
siasme, de sa solidarité et de sa cama-
raderie. Son sens de l’humour était 
contagieux, non pas celui du cynisme 
incrédule si courant chez les soi-di-
sant « intellectuels » et « cri� ques », 
mais plutôt l’énergie et la vitalité de 
quelqu’un qui nous encourage à nous 
ba� re, à donner le meilleur de nous-
mêmes dans la lu� e pour la libéra� on 
de l’humanité et pour qui, comme pour 
Marx, « lutt er correspond à l’idée qu’il 
se faisait de la recherche du bonheur ». 
C’est pour cette raison qu’il s’est 
montré patient et compréhensif dans 
les discussions, sachant comprendre 
les préoccupations qui persistaient 
chez ceux qui n’étaient pas d’accord 
avec ce qu’il défendait. Mais il a 
aussi fait preuve de fermeté dans ses 
arguments. C’était, comme il le disait, 
sa façon d’être honnête dans une 
lutte pour la clarification qui profite 
à l’ensemble de la classe ouvrière. 
Et même s’il possédait une énorme 
capacité théorique et créative pour 
rédiger des articles et des contributions 
aux discussions, Enrique n’était pas ce 
qu’on appelle un « théoricien ». Il par-
� cipait avec enthousiasme aux inter-
ven� ons pour les ventes, distribu� ons 
de tracts dans les manifesta� ons, ras-
semblements, etc.
Il faisait par� e d’une généra� on édu-

quée pour occuper des postes de l’État 
démocra� que et prendre la relève 
des vieux schnocks du franquisme ; 
d’où sont sor� s les Felipe González, 
Guerra, Albors, etc. Il avait plus que 
suffi  samment de qualités poli� ques, 
intellectuelles et personnelles pour 
« faire carrière » misérablement dans 
l’État comme d’autres l’ont fait. Mais 
dès le début, il s’est rangé du côté de 
la classe ouvrière dans sa lu� e contre 
l’État bourgeois pour la perspec� ve du 
communisme.
Enrique a été l’un des nombreux 

jeunes travailleurs poussés à la lu� e 
ouvrière par les nombreuses grèves 
survenues en Espagne à la fi n des 
années 1960 et au début des années 
1970, et qui étaient en réalité l’expres-
sion du surgissement interna� onal 
de la lu� e des classes qui a mis fi n à 
la contre-révolu� on après la Seconde 
Guerre mondiale. Ce fut l’une des 
premières raisons pour lesquelles 
Enrique rompit avec l’enchevêtre-
ment des groupes gauchistes de tous 
bords qui abondaient à ce� e époque. 
Tandis que ceux-ci présentaient les 
lu� es ouvrières des Asturies, de Vigo, 
Pampelune, Bajo Llobregat, Vitoria, 
etc., comme des expressions d’un 
combat an� franquiste et qu’ils vou-
laient les détourner vers la conquête 
de la « démocra� e », Enrique comprit 
qu’elles faisaient par� e d’un mou-
vement indivisible de lu� es (Mai 68, 
automne chaud italien, cordobazo en 
Argen� ne 1969, Pologne 1970…) se 
confrontant à l’État capitaliste dans sa 
version « dictatoriale » ou « démocra-
� que » et même « socialiste ». Ce� e 
perspec� ve interna� onaliste de la lu� e 
des classes a été l’une des sources de 
l’enthousiasme qui a accompagné En-
rique toute sa vie. Alors qu’une grande 
majorité des militants ouvriers des an-
nées 1970 se sont retrouvés démorali-
sés et frustrés par ce traves� ssement 
de la lu� e ouvrière en « combat pour 
les libertés », Enrique a su renforcer sa 

J’aimerais réagir à la réunion publique 
de cet après-midi sur les électi ons. Déjà 
j’aimerais vous remercier pour la tenue 
de cett e discussion. Je me doutais 
bien que nous n’aurions pas le temps 
d’aborder tous les sujets proposés, ce 
qui est dommage, mais la discussion 
fut tout de même très intéressante. Le 
caractère internati onal de la réunion, 
avec des camarades de pleins de pays 
diff érents, off rant des perspecti ves 
diff érentes fut très enrichissante, et 
j’espère que malgré les problèmes et 
la diffi  culté de tenir des réunions dans 
de multi ples langues, que le CCI sera en 
mesure d’organiser d’autres réunions 
de ce type […].
Le deuxième point que j’aimerais 

aborder, et que malheureusement je 
n’ai pas pu aborder lors de la discus-

sion, c’est le rôle des fronts populaires, 
et notamment l’analyse qu’en fait la 
TCI. (1) Je n’ai pas eu l’occasion d’ap-
profondir la positi on de la TCI, donc je 
ne peux que me référer à ce que la ca-
marade P. a dit, c’est-à-dire que la TCI 
eff ectue un parallèle entre le NFP et le 
Front populaire de Léon Blum en 36. La 
TCI affi  rme que le rôle des Fronts popu-
laires est d’entraîner la classe ouvrière 
dans l’engrenage de la guerre impéria-
liste mondiale. Il s’agit d’un parallèle 
fallacieux et vide de substance, mais 
peu étonnant lorsqu’on écarte le cadre 
de la décompositi on. Le sujet a mal-
heureusement été assez peu dévelop-
pé, en relisant la discussion, je constate 
qu’il y a eu très peu d’interventi ons sur 
ce sujet.
Pour comprendre en quoi la situati on 

convic� on dans la lu� e du prolétariat 
mondial. Il avait un temps émigré en 
France, et rien n’était plus s� mulant 
pour lui que d’aller intervenir dans des 
lu� es partout dans le monde (comme 
il a eu récemment l’occasion de le 
faire lors de « l’été de la colère » en 
Grande-Bretagne) ou de par� ciper à 
des discussions sur les cinq con� nents 
avec des camarades s’approchant 
pour par� ciper à la lu� e historique et 
interna� onale de la classe ouvrière. Il 
faisait toujours preuve d’une énergie 
qui impressionnait les plus jeunes, 
et qui émanait de sa confi ance et de 
sa convic� on dans la perspec� ve his-
torique de la lu� e du prolétariat, du 
communisme.
En raison de son interna� onalisme 

authen� que et conséquent, Enrique 
avait fi ni par rompre avec des organi-
sa� ons qui, sous un discours apparem-
ment plus radical que celui des « réfor-
mistes », prônaient que le prolétariat 
devait prendre par�  dans les confl its 
impérialistes, alors appelés « lu� es de 
libéra� on na� onale ». Comme c’est le 
cas aujourd’hui, par exemple à Gaza, 
les gauchistes de l’époque appelaient 
les travailleurs à soutenir les guérille-
ros du Vietnam, ou ceux d’Amérique 
la� ne. Mais ce faux interna� onalisme 
était tout le contraire de ce que les ré-
volu� onnaires avaient toujours défen-
du face à la Première et à la Seconde 
Guerre mondiale. Ce� e recherche de la 
con� nuité avec le véritable interna� o-
nalisme a conduit Enrique à s’orienter 
vers la fi lia� on historique de la Gauche 
communiste.
Il en va de même pour la dénoncia-

� on permanente des syndicats comme 
organes de l’État capitaliste. Dépassant 
le dégoût résultant du sabotage des 
lu� es par les syndicats partout dans le 
monde, l’alterna� ve n’était pas « d’être 
déçu » par la classe ouvrière ou de dé-
savouer ses lu� es contre l’exploita� on, 
mais de se réapproprier les apports 
de la Gauche communiste (italienne, 
germano-néerlandaise puis française) 
pour défendre l’auto-organisa� on des 
lu� es, les assemblées de travailleurs, 
embryons des conseils ouvriers.

C’est la recherche de ce� e con� nuité 
avec les posi� ons révolu� onnaires qui 
conduisit Enrique à prendre contact 
avec Révolu� on Interna� onale (RI) ( 1) 
en France en octobre 1974, après avoir 
trouvé dans une librairie de la ville de 
Montpellier (où il travaillait) la publi-
ca� on Accíon Proletaria. ( 2) Enrique 
a toujours dit qu’il était surpris par la 
rapidité avec laquelle Révolu� on Inter-
na� onale (sec� on du CCI en France) 
répondait à sa correspondance et 
venait discuter avec lui. À par� r de ce 
moment, un processus rigoureux et 
pa� ent de discussion a eu lieu qui a 
conduit à la cons� tu� on de la sec� on 
espagnole du CCI en 1976, avec un 
groupe de jeunes éléments émergeant 
également des lu� es et qu’Enrique lui-
même s’eff orçait de regrouper et de 
s� muler en vue de développer chez 
eux la convic� on militante de la néces-
sité et de la possibilité de la révolu� on 
interna� onale.
Dans ce� e interven� on, Enrique a pu 

compter sur le sou� en et l’orienta� on 
de l’organisa� on révolu� onnaire inter-
na� onale et centralisée qu’était déjà le 
CCI qui assurait la transmission et don-
nait une con� nuité à la lu� e historique 
de la Gauche communiste. Enrique, qui 
a dû faire presque en solitaire les dé-
buts de son parcours militant, a insisté 
à maintes reprises sur l’importance de 
me� re à profi t le « trésor », la con� -
nuité que représente le Courant com-
muniste interna� onal. Il est devenu lui-
même un facteur ac� f et persévérant 
dans ce� e transmission de l’héritage 
révolu� onnaire.
Avec l’honnêteté et la capacité cri� que 

(y compris l’autocri� que) qui l’ont tou-
jours caractérisé, Enrique reconnaissait 
que ce� e ques� on de l’organisa� on 
d’avant-garde lui était diffi  cile à assimi-
ler. La sous-es� ma� on de la fonc� on, 
voire le rejet de la nécessité de l’orga-
nisa� on des révolu� onnaires, étaient 
rela� vement courants à ce� e époque 
parmi les jeunes en quête d’orienta� on 
poli� que, étant donné la « démons-
tra� on de force » par un prolétariat 
très jeune dans les grandes lu� es des 
années 1960 et 1970, et qui faisait que 

l’ac� vité des organisa� ons révolu� on-
naires semblait superfl ue. Cela peut se 
comprendre en raison des expériences 
vécues avec la trahison des par� s 
« socialistes », « communistes », trots-
kystes, etc., qui a laissé des traces, un 
trauma� sme et une méfi ance dans la 
classe ouvrière, aggravés par l’ac� on 
démoralisante du militan� sme aliéné 
dans le gauchisme des années 1970 et 
1980. Enrique a notamment reconnu 
avoir été infl uencé par l’anarchisme ( 3) 
et avait par� cipé à l’université à un 
groupe situa� onniste. Au sein même 
du CCI, la sous-es� ma� on de la néces-
sité de l’organisa� on s’est exprimée 
par des tendances conseillistes, dont 
Enrique lui-même était ini� alement le 
porte-parole, se traduisant par le refus 
de comba� re de telle tendances, par 
un centrisme envers le conseillisme. La 
lu� e contre ces tendances a été déci-
sive dans l’évolu� on d’Enrique sur la 
ques� on de l’organisa� on. Il ne s’est 
pas laissé emporter par la frustra� on 
ou le sen� ment de désillusion, mais 
s’est eff orcé de comprendre l’indispen-
sable nécessité de l’organisa� on révo-
lu� onnaire et s’est dédié sans compter 
à la défense de celle-ci, inséparable 
de la lu� e acharnée contre l’opportu-
nisme, contre la pression de l’idéologie 
de la bourgeoisie dans les rangs de la 
classe ouvrière.
Enrique a toujours été un polémiste 

pa� ent, capable d’expliquer l’origine 
des confusions et des erreurs qui ex-
primaient une infl uence idéologique 
étrangère au prolétariat et en même 
temps de souligner les apports théo-
riques et poli� ques du mouvement ou-
vrier qui ont aidé à les surmonter. Cet 
esprit de combat permanent fut une 
autre de ses contribu� ons, réagissant à 
chaque erreur, à chaque malentendu, 
allant au fond des racines, � rant des 
leçons pour l’avenir.
Ce contre quoi il s’est toujours rebellé, 

avec énergie et intransigeance, c’est 
contre la contamina� on des débats 
poli� ques par l’hypocrisie, la duplicité, 
la calomnie, la dénoncia� on et les ma-
nœuvres, c’est-à-dire par le comporte-
ment et la moralité de la classe enne-

mie, la bourgeoisie. Là aussi, Enrique a 
toujours cons� tué un barrage pour la 
défense de la dignité du prolétariat.
La trajectoire militante de notre cama-

rade Enrique, toute sa contribu� on, 
toute ce� e passion militante, toute 
ce� e énergie et ce� e capacité de tra-
vail manifestées tout au long de plus de 
cinquante ans de lu� e constante pour 
la révolu� on mondiale ne sont pas 
seulement des manifesta� ons caracté-
ris� ques de la personnalité d’Enrique. 
Ces traits de caractère correspondent 
à la nature révolu� onnaire de la classe 
qu’il a servie de manière généreuse et 
exemplaire. Bilan, la Gauche commu-
niste italienne, qui cherchaient à se 
démarquer du personnalisme, préco-
nisaient que « chaque militant doit se 
reconnaître dans l’organisati on et qu’à 
son tour l’organisati on doit se recon-
naître dans chaque militant ». Enrique 
représentait l’essence du CCI comme 
peu d’autres. Tu nous manqueras 
toujours, camarade, et nous nous 
efforcerons d’être à la hauteur de ton 
exemple. Continuons ton combat !

CCI, juin 2024
1) Révolu� on Interna� onale est le groupe fran-

çais qui a poussé à la forma� on du CCI (qui a été 
créé en 1975) après le regroupement de plusieurs 
organisa� ons telles que World Revolu� on en 
Grande-Bretagne, Interna� onalisme en Belgique 
ou Revoluzione Internazionale en Italie. 
2) Acción Proletaria était, avant 1974, la publi-

ca� on d’un groupe de Barcelone que RI avait 
contacté et qui s’était ini� alement rapproché des 
posi� ons de la Gauche communiste. Le groupe a 
édité les deux premiers numéros de la publica� on 
et a fi ni par se disperser sous le poids du na� o-
nalisme et du gauchisme. Par la suite, Acción Pro-
letaria con� nua à être publiée à Toulouse et des 
militants de Révolu� on Interna� onale la faisaient 
passer clandes� nement en Espagne (toujours 
sous le franquisme). À par� r de 1976, avec la 
forma� on d’une sec� on du CCI en Espagne, ce� e 
dernière en reprit la publica� on. 
3) Dans les années 1970, l’anarchisme avait un 

poids important en Espagne. À � tre d’exemple, le 
2 juillet 1977, 300 000 personnes se sont rendues 
à Montjuic pour assister à un mee� ng de Federica 
Montseny.

Nous publions, ci-dessous, un extrait de la contribution d’une camarade 
qui a participé à la réunion publique internationale organisée par le CCI en 
juillet. Nous tenons tout d’abord à saluer la démarche très sérieuse et l’état 
d’esprit combatif de la camarade C. qui cherche à tirer un premier bilan 
des débats en exprimant quels arguments ont su renforcer et faire évoluer 
son point de vue, tout en enrichissant encore la réfl exion qu’a suscitée la 
discussion. En cela, la camarade s’inscrit pleinement, et avec responsabi-
lité, dans le cadre d’un débat prolétarien qui a pour objectif la clarté des 
buts historiques et des moyens de la lutte du prolétariat. Dans la partie de 
sa contribution que nous publions, la camarade manifeste son souci de la 
clarté politique en s’appuyant sur la méthode historique du marxisme pour 
expliquer la diff érence entre le Front populaire de 1936 et le Nouveau Front 
populaire de 2024. Elle montre ainsi, non seulement la nature bourgeoise 
de ces deux coalitions de gauche dans un contexte diff érent, mais aussi 
toute la mystifi cation démocratiste qui se cache derrière l’évocation de 
Léon Blum par la gauche aujourd’hui.

CCI, 5 septembre 2024

diff ère, il faut eff ectuer une compa-
raison de la situati on actuelle avec 
celle de 36 et l’électi on du Front po-
pulaire. En 1936, la classe ouvrière 
venait de subir une défaite très 
importante. Cett e défaite a laissé 
le champ libre à la bourgeoisie de 
poursuivre et imposer toutes ses am-
biti ons, ce qui à terme, a donné lieu 
au massacre de la Deuxième Guerre 
mondiale. Le Front populaire à cett e 
époque, était la manifestati on de la 
faiblesse et de la défaite du proléta-
riat qui n’avait d’autre choix que de 
se ranger derrière la bourgeoisie, et 
de se laisser embrigader par toutes 
les idéologies bourgeoises comme 
l’anti fascisme.
Aujourd’hui, la situati on est radi-

calement diff érente, le prolétariat 
ne vient pas de subir une défaite, au 
contraire, il commence justement 
à se remett re de sa précédente dé-
faite, et de la période de contre-ré-
voluti on, comme en témoignent les 
mouvements à l’internati onale ces 
dernières années qui ont bien plus 
d’ampleur que ceux des décennies 
précédentes. Comme vu précédem-
ment, si le populisme consti tue une 
menace pour la bourgeoisie, il a tout 
de même cet avantage qu’il permet 
d’être uti lisé pour mobiliser la classe 
ouvrière sur le champ parlementaire. 
En ce sens, la gauche s’est placée à 
l’avant-garde de la défense de la 
démocrati e, se présentant comme 
seule alternati ve au populisme. 

Mais même en se présentant ainsi, 
après des décennies de décepti on, de 
mensonge, et d’att aques dès qu’elle 
arrive au pouvoir, la gauche reste 
relati vement décrédibilisée.
C’est pour cela que pour essayer de 

convaincre et de mobiliser, elle pré-
sente un programme de plus en plus 
irréaliste. Je pense par exemple au 
SMIC à 1600€ présenté par le NFP 
en France. Un autre indice, c’est le 
manque d’unicité au sein du NFP, 
contrairement au Front Populaire 
des années 30, celui-ci à peine arrivé 
au pouvoir que le NFP est déjà en 
train de se dissoudre du fait de son 
hétérogénéité et de son incohérence 
politi que. Ces quelques éléments/
pistes montrent bien que la situati on 
est incomparable à celle des années 
30, et qu’en faisant un tel parallèle, 
la TCI ne peut que se tromper totale-
ment dans son analyse.
Quant à la gauche, il est de mon 

avis que de faire appel à la mémoire 
du Front Populaire dans le contexte 
actuel, alors qu’elle est incapable de 
ne serait-ce que mobiliser et obtenir 
l’approbati on des ouvriers est une er-
reur gravissime pour elle et que cela 
risque de lui coûter très cher sur le 
long terme en étant un gros facteur 
de décrédibilisati on […] 

C. 
1) Tendance communiste interna� onaliste, 

organisa� on issue de la Gauche communiste 
(NdR).
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l’expérience de la classe ouvrière. 

Contactez nous également concernant d'autres possibilités de discussion 
et restez ainsi au courant des prochaines réunions publiques : benelux@
interna� onalism.org

DISCUSSIONS AVEC LE CCI

Réunion publique International en ligne 



no
s p

os
iti

on
s

  Depuis la Première Guerre mondiale, le ca-
pitalisme est un système social en décadence. Il a plon-
gé à deux repri ses l’hu ma ni té dans un cycle barbare de 
crise, guerre mon dia le, re cons truc � on, nouvelle crise. 
Avec les années 80, il est entré dans la phase ul� me 
de ce� e décadence, celle de sa décomposi� on. Il n’y 
a qu’une seule alterna � ve devant ce déclin historique 
irréver sible : socialisme ou barbarie, ré vo lu � on com-
muniste mondiale ou des truc� on de l’hu ma ni té.

 La Commune de Paris de 1871 fut la première 
tenta � ve du prolétariat pour mener à bien ce� e révo-
lu� on, à une époque où les condi� ons n’étaient pas 
encore mûres. Avec la situa� on donnée par l’entrée du 
ca pitalisme dans sa période de dé ca den ce, la révolu-
� on d’Octobre 1917 en Russie fut le premier pas d’une 
au then� que ré volu� on communiste mondiale dans 
une vague révolu � onnaire in ter na � o na le qui mit fi n à 
la guerre impéria liste et se pro lon gea plusieurs années. 
L’échec de ce� e vague ré vo lu � on nai re, en par� culier 
en Allemagne en 1919-23, con dam na la révolu� on en 
Russie à l’isolement et à une rapide dégénérescence. 
Le stalinisme ne fut pas le produit de la ré vo lu � on 
russe, mais son fossoyeur.

 Les régimes éta� sés qui, sous le nom de " socia-
listes " ou " communistes ", ont vu le jour en URSS, 
dans les pays de l’est de l’Europe, en Chine, à Cuba, 
etc.., n’ont été que des formes par� culièrement bru-
tales d’une tendance uni ver sel le au ca pi ta lis me d’Etat, 
propre à  la période de décadence.

 Depuis le début du xxe siècle, toutes les guerres 
sont des guerres impérialistes, dans la lu� e à mort 
entre Etats, pe� ts ou grands, pour conquérir ou gar-
der une place dans l’arène in ter na � o na le. Ces guerres 
n’apportent à l’humanité que la mort et la destruc� on 

à une échelle toujours plus vaste. La classe ouvriè re ne 
peut y répondre que par sa solidarité interna� onale et 
la lu� e contre la bourgeoisie dans tous les pays.

 Toutes les idéologies na� onalistes, d’ " indépen-
dance na � o na le ", de " droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes ", quel que soit leur prétexte, ethnique, 
histo ri que, religieux, etc.., sont un véritable poison 
pour les ou vriers. En visant à leur faire prendre par�  
pour une frac � on ou une autre de la bourgeoisie, elles 
les mè nent à se dresser les uns contre les autres et à 
s’entre-massacrer derrière les ambi� ons et les guerres 
de leurs ex ploi teurs.

 Dans le capitalisme décadent, le parlement et les 
élec � ons sont une mascarade. Tout appel à par� ciper 
au cir que par le men tai re ne fait que renforcer le men-
songe présentant ces élec � ons comme un véritable 
choix pour les exploités. La " dé mo cra � e ", forme par� -
culière ment hypocrite de la do mi na � on de la bourgeoi-
sie, ne diff ère pas, sur le fond, des autres formes de 
la dictature ca pi ta lis te que sont le stalinisme et le fas-
cisme.

 Toutes les frac� ons de la bourgeoisie sont égale-
ment réac � on nai res. Tous les soi-disant par� s " ou-
vriers ", " so cia lis tes ", " communiste " (les ex-" com-
munistes " aujourd’hui), les or ga ni sa � ons gau chistes 
(trotskistes, maoïstes et ex-maoïs tes, anar chis tes 
offi  ciels), cons�  tuent la gauche de l’appareil poli� que 
du capital. Toutes les tac� ques de " front po pu lai re ", 
" front an� -fasciste " ou " front unique ", mêlant les 
intérêts du prolétariat à ceux d’une frac� on de la bour-
geoisie, ne servent qu’à contenir et détourner la lu� e 
du proléta riat.

 Avec la décadence du capitalisme, les syndicats se 
sont par tout transformés en organes de l’ordre capi-
taliste au sein du pro lé ta riat. Les formes d’organisa� on 

syndicales, " offi    ciel les " ou " de base ", ne servent qu’à 
encadrer la classe ouvrière et à saboter ses lu� es.

 Pour son combat, la classe ouvrière doit unifi er ses 
lu�  es, en prenant elle-même en charge leur extension 
et leur or ga ni sa � on, par les assemblées générales sou-
ve raines et les co mi tés de dé lé gués, élus et révo cables 
à tout instant par ces assemblées.

 Le terrorisme n’est en rien un moyen de lu� e de la 
classe ouvrière. Expression des couches sociales sans 
avenir his to ri que et de la décomposi� on de la pe� te-
bourgeoisie, quand il n’est pas directement l’émana-
� on de la guerre que se livrent en per manence les 
Etats, il cons� tue toujours un terrain privilégié de mani-
pula� on de la bourgeoisie. Prônant l’ac� on secrète de 
pe� tes mi norités, il se situe en complète opposi� on à 
la vio lence de classe qui relève de l’ac� on de masse 
cons cien te et or ganisée du prolé tariat.

 La classe ouvrière est la seule classe capable de me-
ner à bien la révolu� on communiste. La lu� e révolu-
� on naire con duit né ces sai re ment la classe ouvrière à 
une confronta� on avec l’Etat ca pi ta lis te. Pour détruire 
le ca pitalisme, la classe ouvrière devra renverser tous 
les Etats et établir la dictature du prolétariat à l’échelle 
mondiale : le pouvoir interna� onal des conseils ou-
vriers, re grou pant l’ensemble du prolétariat.

 La transforma� on communiste de la société par 
les conseils ouvriers ne signifi e ni " autoges� on ", ni 
" na� onalisa� on " de l’économie. Le communisme né-
cessite l’aboli� on cons cien te par la classe ouvrière des 
rapports sociaux capitalistes : le travail salarié, la pro-
duc� on de marchandises, les fron � è res na� onales. Il 
exige la créa� on d’une communauté mon dia le dont 
toute l’ac �  vi té est orientée vers la pleine sa � s fac � on 
des be soins humains.

 L’organisa� on poli� que révolu � onnaire cons� tue 

l’avant-garde du prolétariat, facteur ac� f du proces-
sus de gé né ra li sa � on de la conscience de classe au sein 
du pro létariat. Son rôle n’est ni d’" organiser la classe 
ouvrière ", ni de " prendre le pou voir " en son nom, 
mais de par� ciper ac� vement à l’uni fi  ca � on des lu� es, 
à leur prise en charge par les ouvriers eux-mêmes, et 
de tra cer l’orienta� on po li �  que ré vo lu � on nai re du 
combat du pro lé ta riat.
NOTRE ACTIVITÉ

 La clarifi ca� on théorique et poli� que des buts et 
des moyens de la lu� e du prolétariat, des condi� ons 
histo ri ques et im mé dia tes de celle-ci.

 L’interven� on organisée, unie et centralisée au 
niveau in ter na � o nal, pour contribuer au processus qui 
mène à l’ac� on révolu� onnaire de la classe ouvrière.

 Le regroupement des révolu� onnaires en vue de 
la cons �  tu � on d’un véritable par�  communiste mon-
dial, in dis pen sa ble au prolétariat pour le renversement 
de la do mi na � on ca pi ta lis te et pour sa marche vers la 
société com mu nis te.
NOTRE FILIATION

 Les posi� ons des organisa� ons révolu� onnaires et 
leur ac� vité sont le produit des expériences passées de 
la classe ouvrière et des leçons qu’en ont � rées tout 
au long de l’histoire ses or ga ni sa � ons poli� ques. Le 
CCI se ré clame ainsi des apports suc ces sifs de la Ligue 
des com munistes de Marx et Engels (1847-52), des 
trois Interna � onales (l’Associa� on interna� onale des 
tra vailleurs, 1864-72, l’Interna� onale socialiste, 1889-
1914, l’Inter na� onale communiste, 1919-28), des frac-
� ons de gau che qui se sont dégagées dans les années 
1920-30 de la IIIe Interna� onale lors de sa dégénéres-
cence, en par �  culier les gauches al le man de, hollan-
daise et italienne.

C O U R A N T  C O M M U N I S T E  I N T E R N A T I O N A L

Périodique paraissant 2x par an  3-4e Trimestre 2024  Interna� onalisme nr.381
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Edit. resp. H. Deponthière BP 102 - 2018 Anvers (Gare centrale)

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 

 Face au racisme, 
la démocratie bourgeoise est une impasse!

 Face au racisme, 
ÉMEUTES XÉNOPHOBES EN GRANDE-BRETAGNE ET MANIFESTATIONS ANTIRACISTES

suite à la page 3

Suite au meurtre à Southport, le 29 juillet, de 
trois enfants à l’arme blanche, l’extrême droite 
a mené une infâme off ensive sur les réseaux so-
ciaux. En faisant circuler de fausses informa� ons 
et des rumeurs, elle a aussitôt instrumentalisé 
ces crimes ignobles en désignant des boucs émis-
saires. Sans surprise : les immigrés.
Très rapidement, les a� aques racistes se sont 

mul� pliées, visant des résidences de deman-
deurs d’asile et des avocats spécialisés en droit 
de l’immigra� on. Des mosquées et des maga-
sins appartenant à des immigrés ont également 
été saccagés. Les émeutes se sont généralisées 
dans plus de 35 localités. En Irlande du Nord, 
des a� aques ont aussi été signalées. Même si 
l’infl uence idéologique de la Ligue de défense 
anglaise (offi  ciellement dissoute) était notable, 
les émeutes n’étaient pas organisées, mais émer-
geait plutôt de réseaux d’extrême droite sur 
internet. Il s’agit des pires émeutes depuis 2011 
qui révèlent les profondes divisions au sein de la 
société britannique.
Ce� e vague d’agressions racistes n’est pas un 

cas isolé. Ces dernières années, la rhétorique an-
� -migrants et les crimes de haine se sont répan-
dus    de plus en plus au Royaume-Uni. De telles 
explosions se sont généralisées dans le monde. 
Des a� aques brutales contre les migrants et les 
réfugiés par des foules composées le plus sou-
vent des couches de la popula� on les plus socia-
lement défavorisées, se produisent aujourd’hui 
dans de nombreux pays du monde, du Chili au 
Kirghizistan et de la Suède à l’Inde. Quelques 
exemples frappants :
– À Chemnitz, en Allemagne, les 26 et 27 août 

2018, deux jours de violentes manifesta� ons 
d’extrême droite ont dégénéré en poursuites 
contre des personnes soupçonnées d’être des 
immigrés. Agitant des drapeaux allemands et 
certains eff ectuant des saluts nazis, une foule 
en colère de 8 000 personnes s’est frayée un 
chemin dans les rues. Chassant en meute, ils 
s’en prenaient aux passants à la peau foncée et 
incitaient les « blancs » à par� ciper à la chasse. 
Ce� e agression, qui a débuté après le meurtre au 
couteau d’un Allemand de 35 ans par un migrant 
Syrien, exprimait une recrudescence de la haine 
et la propaga� on d’un esprit de pogrom.
– En Turquie, la nuit du 30 juin 2024 a marqué le 

début de trois nuits de déferlement de haine et 

d’a� aques racistes contre les réfugiés Syriens et 
leurs biens. À Kayseri, un véritablement pogrom 
s’est aba� u sur la ville, incendiant les maisons 
des réfugiés, vandalisant et brûlant les véhicules, 
pillant et endommageant les magasins, le tout 
accompagné de slogans an� -réfugiés. Les jours 
suivants, les a� aques se sont étendues à d’autres 
villes, où les Syriens ont été de nouveau terrori-
sés. À Antalya, un Syrien de 17 ans a été tué et 
deux de ses amis ont été grièvement blessés. Le 
mo� f des a� aques était complètement inventé.
– En septembre 2019, des migrants en Afrique 

du Sud ont été brutalement a� aqués et leurs 
propriétés détruites dans diverses villes et pro-
vinces du pays. Les a� aques ont commencé sous 
la forme d’une manifesta� on an� -émeute avec 
des chants exigeant que les étrangers retournent 
d’où ils viennent. Au cours de la manifesta� on, la 
foule a pillé, détruit et incendié les entreprises 
appartenant à des migrants. Elles ont également 
a� aqué ceux qui tentaient de protéger ou d’em-
pêcher le pillage ou la destruc� on de leurs maga-
sins. Ces a� aques ont entraîné la mort de douze 
migrants africains et provoqué des milliers de 
blessés.

Le fruit d’années de campagnes
contre les immigrés

L’escalade des a� aques contre les migrants, 
contre les popula� ons arabes ou noires ne se 
produit pas de manière fortuite : elles sont le 
résultat d’années de poli� ques et de propos ra-
cistes colportés par les poli� ciens des par� s de 
droite comme de gauche. La classe dirigeante 
a toujours joué la carte du racisme quand cela 
lui convenait. Mais les populistes et l’extrême 
droite sont toujours l’expression la plus virulente 
et la plus brutale de la rhétorique an� -migrants, 
présentant « l’autre » comme une menace pour 
le bien-être de la popula� on autochtone. Les 
haines profondes qu’ils alimentent à leur égard 
trouvent un terrain toujours plus fer� le dans une 
société capitaliste pourrissant sur pied.
Dans ce� e vision déformée du monde, les 

migrants sont responsables des souff rances de 
tous. Ce� e désigna� on de bouc émissaire im-
plique un acte de déshumanisa� on, où les dis-
cours d’extrême droite et populistes présentent 
les réfugiés comme des espèces d’une autre 
nature. Marine Le Pen, du Rassemblement na� o-

nal, a comparé par exemple l’affl  ux de réfugiés en 
Europe à l’invasion des barbares. Laurence Fox, 
du Reclaim Party, a suggéré que les musulmans 
sont des envahisseurs. Jarosław Kaczyński, chef 
du par�  polonais Droit et Jus� ce, a aver�  que les 
migrants pouvaient apporter toutes sortes de 
parasites. Donald Trump a déclaré que la plupart 
des immigrés venant du Mexique sont des vio-
leurs, des trafi quants de drogue et des criminels.
La bourgeoisie u� lise les émeutes pour légi� -

mer l’expansion et le renforcement de son appa-
reil répressif. Le chef du syndicat de la police du 
Royaume-Uni a profi té des émeutes pour de-
mander que davantage de pouvoirs soient accor-
dés aux forces de l’ordre. Après les émeutes, le 
gouvernement britannique a donc annoncé des 
mesures de main� en de l’ordre pour lu� er contre 
l’extrême droite, notamment la créa� on d’une 
« armée permanente » de policiers spécialisés 
pouvant être rapidement déployés dans les 
zones d’émeutes et de violences d’extrême 
droite. Mais comme nous l’avons dit dans un 
article précédent, « Face à la division, notre seul 
moyen de défense, c’est la lutt e de classe ! » : Le 
renforcement des moyens de répression sera 
inévitablement u� lisé contre les futurs combats 
de la classe ouvrière.

Une crise mondiale de migrations

La montée du discours an� -immigrés est liée 
au nombre croissant de personnes déplacées 
fuyant vers les régions sûres du monde ainsi qu’à 
l’incapacité des bourgeoisies na� onales d’organi-
ser leur accueil et leur intégra� on dans le pays 
d’arrivée. Mais il est également important de 
noter que l’État a de plus en plus de diffi  cultés 
à contrer la fragmenta� on et l’érosion profonde 
de la cohésion sociale. Dans de telles condi� ons, 
l’insa� sfac� on s’exprime souvent plus facilement 
à travers la violence aveugle, servant d’exutoire 
aux habitants dans les régions les plus touchées 
par les phénomènes de la décomposi� on.
Face à cela s’ajoute l’indigna� on générale pro-

voquée par le traitement inhumain des migrants 
qui cherche également une issue : manifesta-
� ons dénonçant la poli� que raciste des gouver-
nements et des par� s poli� ques, tenta� ves des 
minorités pour défendre les résidences des mi-
grants ou blocus pour empêcher les expulsions.

Le danger de l’idéologie antifasciste

Mais certaines frac� ons de la bourgeoisie 
tentent toujours de transformer ce� e indigna� on 
en défense de la démocra� e bourgeoise, pré-
tendument menacée par les organisa� ons d’ex-
trême droite ou fascistes. L’é� que� e « fasciste », 
apposée sur les organisa� ons qui appellent, et 
dans certains cas dirigent, des a� aques à carac-
tère raciste, est des� née à mobiliser la popula-
� on, y compris les ouvriers, contre le danger que 
ces groupes représenteraient pour la démocra-
� e. Face à ce� e « menace fasciste », les par� s 
poli� ques de la droite modérée jusqu’à l’extrême 
gauche se retrouvent la plupart du temps d’ac-
cord pour mobiliser la popula� on dans le sillage 
de l’État bourgeois.
Une telle manœuvre a été réalisée début 2024 

lors des manifesta� ons en Allemagne en réac� on 
aux organisa� ons Alterna� ve für Deutschland 
et Mouvement iden� taire, qui avaient discuté 
d’un projet d’expulsion massive de demandeurs 
d’asile. Appelés par une alliance de mouvements 
de défense des droits civiques, de syndicats et 
de par� s poli� ques, et ac� vement soutenus par 
la plupart des organisa� ons de gauche, des cen-
taines de milliers de personnes sont descendues 
dans la rue pour protester pendant trois week-
ends consécu� fs, au nom de ce que Olaf Scholz 
a qualifi é d’« att aque contre notre démocrati e ».
Ces mobilisa� ons contre le racisme restent des 

lu� es par� elles ou « parcellaires », qui « se ma-
nifestent essen� ellement au niveau des supers-
tructures, leurs revendica� ons se concentrant 
sur des théma� ques qui laissent de côté les fon-
dements de la société capitaliste, même si elles 
peuvent pointer du doigt le capitalisme comme 
responsable ». ( 1)
Lorsqu’il ne s’agit pas ouvertement de quéman-

der des droits démocra� ques, les forces poli-
� ques de la classe dominante font leur possible 
pour empêcher les ouvriers de faire le lien néces-
saire entre la lu� e contre le racisme et toutes les 
formes de ségréga� on ou d’exploita� on par� cu-
lières (contre les femmes, les homosexuels, etc.) 
avec le combat historique de la classe ouvrière… 
ce qui abou� t inéluctablement à se placer sur 
le terrain des droits démocra� ques, à se laisser 
emporter par l’illusion dangereuse que l’État 
bourgeois peut apporter une réponse à toutes 


